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Merci pour ton soutien, Georges !
Luc Mitéran, dit

Edmond Rouston
Les personnages :
Eltire

Amédée Fintebourse

Péronnelle

Clidur

Harpacon

Géhonte

Tatruffe

Parano de Bergerac

Georges Danlbin
Sacamouche

Stapin

Clystère
Monique Gastro

Diarrhéus 

Eosine
Acte 1
Scène 1
Amédée Fintebourse, Eltire.
Un bureau. Amédée est en train de cocher des cases sur une feuille de papier.
Amédée
Personnel de qualité, mon œil, oui ! Déjà sept ou huit soi-disant candidates parfaites et rien qui casse des briques à un canard ! Il me faut bien quelqu’un pour prendre les appels, les rendez-vous ! Entrez !... Suivante !
Eltire 

Bonjour, Monsieur. 
Amédée
Asseyez-vous, asseyez-vous, on va pas y passer midi à quatorze heures, non plus ! Vous vous appelez ? 

Eltire
Mademois…

Amédée
Le prénom, juste ! On n’en est pas encore à garder les veaux, les vaches, les cochons, les culs et les chemises ensemble ! 

Eltire 

Je… Je m’appelle Eltire. 

Amédée
Eltire… Alors, votre CV… Moui, bon, très bien tout ça ! Elles ont toutes des vitrines que c’est Versailles et une nuit. Et des diplômes de ceci, et que j’ai été le bras droit de Napoléon, pourquoi pas de sainte Hélène, hein ? Mais quand on demande les choses toutes simples, là, y’a plus personne ! 

Eltire
Je connais mon métier, Monsieur, je sais taper à la machine, prendre en sténo…

Amédée
Eh voilà ! Elles disent toutes ça mais… et le téléphone ? 
Eltire 

Ah, ça, je ne crains personne pour le téléphone. 

Amédée
Vous avez une voix de téléphone ? 

Eltire
Ma foi, elle passe bien, d’après ce qu’on m’a dit. 

Amédée
Faites voir ?
Eltire 
Quoi ? 
Amédée
Votre voix de téléphone ! 

Eltire 
(Posant un combiné imaginaire sur son oreille.) Cabinet Amédée Fintebourse, bonjour ?
Amédée
Encore ??? Mais vous vous êtes donné le mot ou quoi ? Vous me faites toutes le même coup ! Mademoiselle, je regrette, vous ne pouvez pas faire l’affaire !
Eltire 
Mais attendez, je n’ai même pas essayé avec votre nom de société, que je ne connais pas, d’ailleurs ! 

Amédée
On s’en fout de mon nom de société ! Je vous ai demandé quelque chose de tout simple et vous n’avez pas le profil, c’est tout ! 

Eltire

Mais…

Amédée
Merci, Mademoiselle. Dehors. Suivante ! 

Eltire se lève, outrée, et sort. 

Péronnelle
Bonjour, Monsieur Fintebourse.
Amédée
Asseyez-vous là, Mademoiselle… Péronnelle, selon votre fiche, c’est bien ça ? 

Péronnelle 

C’est ça, Monsieur. 

Amédée
Eh bien Péronnelle, j’espère que vous n’allez pas, comme les autres, me faire perdre un temps qui m’est plus précieux que le sabot d’un cheval ! 

Péronnelle
Oh, non, Monsieur Fintebourse
Amédée
Parfait, alors, allons droit au but, faites-moi…

Péronnelle
(Parlant du nez et mettant sa main en cornet devant sa bouche et imitant le son d’une voix dans un téléphone.) Ma voix de téléphone ? 
Amédée
Ah ça… Mais ! Vous êtes ma perle ! Vous êtes la première ! Vous en êtes une vraie ! Les vraies secrétaires, je le sais bien, quand le les appelle, elles ont toutes une voix de téléphone, comme vous !
Péronnelle
Ben tiens ! C’est à ça qu’on nous reconnaît ! 

Amédée
Enfin ! Après toute une matinée d’efforts épuisants, qui me mettent sur les genoux, vous arrivez ! Et dites-moi, est-ce que vous savez faire les émoticônes au téléphone ? 

Péronnelle
Euh, les émoticônes ?
Amédée
Oui, c’est très à la mode, les gens ne communiquent plus sans ça. Ils sont complètement accros. D’ailleurs, un jour, il n’y aura plus de mots, que des émoticônes. Allez-y, montrez-moi les émoticônes ? 

Péronnelle
Je ne vois pas, je…

Amédée
C’est bête comme deux et deux font chou ! Attendez, je vous montre. Vous êtes au téléphone. Je suis un client. Je vous dis : « Allô ». Faites- moi l’émoticône qui va avec. (Il sourit au maximum.)
Péronnelle sourit au maximum. 

Amédée
Non, mais, faites-le AU TELEPHONE, enfin, quoi !

Péronnelle met un téléphone imaginaire sur son oreille et sourit au maximum.
Amédée
Voilàààà ! Très bien. Maintenant, je suis un client très drôle. Je viens de vous raconter la dernière de l’Almanach Vermot. Faites-moi l’émoticône qui va avec.
Péronnelle rit silencieusement, comme à gorge déployée. 

Amédée
Maintenant, je suis le même client, mais au moment de payer, je vous dis que je n’ai que des jetons de caddies. Faites-moi l’émoticône qui va bien ! 

Péronnelle fait comme un émoticône qui fait grrr. 

Amédée
Incroyable ! Saisissant ! Mais… Attendez, attendez, ça ne peut pas être vrai. Il y a bien un truc sur lequel vous allez me décevoir... Vous tapez à la machine ? Vous prenez en sténo ?
Péronnelle
Vous pensez ! À l’école, on m’appelait la sténodactyle !
Amédée, se frottant les mains.
Parfait ! Alors, vous commencez de suite. Bien sûr, si vous êtes libre ? 
Péronnelle
Oui. Ah oui, au fait, c’est quoi votre activité ? 

Amédée
Je suis médium. Médium, hypnotiseur, guérisseur, magnétiseur, spiritisifieur, marabout. 

Péronnelle 

Tout ça ! 

Amédée
Oui ! Et même plus ! Je suis devin, ex interne des devineries de Fatima. Je suis aussi, entre autres, exorciseur et je fais revenir l’être aimé. Et si je n’y arrive pas, parce que j’ai le rhume ou je n’ai pas de poulet à sacrifier pour midi, je fais baisser, par magie, les pensions alimentaires. Et vous allez m’y aider ! 
Péronnelle
C’est ce que je me suis dit, tout à l’heure, en écoutant à la porte. J’ai tout de suite compris que mon profil matchait parfaitement avec votre offre pluridisciplinaire. 

Amédée
Et elle connaît du vocabulaire scientifique, en plus ! Merveilleux ! Grâce à vous, je suis comme un coq en pape !

Péronnelle
Bon, alors, si je commence tout de suite, où est le téléphone ? 

Amédée
Il n’est pas encore installé, c’est parce que j’attends le tirage du loto. J’ai vu dans les lignes de ma main qu’il fallait jouer aujourd’hui, que j’allais gagner le pactole. Donc dès que c’est acté, j’achète la ligne et les téléphones. 
Péronnelle
Ah bon ? Mais je fais quoi, en attendant, moi ? 

Amédée
Oh, s’il y a un client, juste, vous faites comme si on vous appelait : vous prenez votre voix de téléphone quand il sera en consultation, dans le cabinet, derrière cette porte, et ça fera sérieux, ça le mettra en confiance. 

Péronnelle
Ah bon. Et dites, vous êtes vraiment sûr alors, que vous allez touchez le loto ?

Amédée
Si je suis sûr ? Mais je vais même le toucher dans l’ordre, j’ai VU à l’avance les chevaux passer la ligne d’arrivée et je me souviens de tous les noms ! J’ai une mémoire d’éléphant rouge ! 

Péronnelle
Non parce que je voudrais quand même être payée, à la fin du mois. Vous voyez ? 

Amédée
Mais ne vous inquiétez pas ! Tout ça est prévu ! Tout ça est écrit !
Péronnelle
Sur un contrat ? 

Amédée, montrant sa tête.
Non, tout est là-dedans ! Consigné! 

Péronnelle
Oui, mais enfin, j’aimerais avoir des assurances que tout se fera comme il faut, des papiers, des actes… 

Amédée
Ah, des actes ? Si vous voulez, je vous fais une séance gratuite !
Péronnelle, intéressée. 

Ah ? 
Amédée
Oui, comme ça, vous n’aurez même pas commencé à travailler que vous aurez déjà un cadeau financier en argent monnayable ! 

Péronnelle
Comment ça ?
Amédée
Oui, une séance coûte six cent euros ! C’est une grosse somme !

Péronnelle
Ah oui, oui ! Six cents euros la séance, oui. 

Amédée
Et pour vous, elle sera gratuite ! Je vous offre donc 600 euros d’un coup, là ! 
Péronnelle
Comme ça ! Par pure générosité ! C’est inouï ! 

Amédée
(L’hypnotisant en tournant autour d’elle avec des gestes des mains.) Et ça ne vous coûtera pas un centime ! 
Péronnelle, rêveuse, les yeux extatiques.
Pas un centime ! 

Amédée
600 euros d’un coup ! 600 euros d’avance sur votre salaire ! 

Péronnelle
…ance sur votre salaire…

Amédée
Entrez dans le temple du futur enfin dévoilé ! Entrez dans le cabinet. 

Péronnelle, mécaniquement.
…ans… le… cabinet…

Amédée
(Imitant vocalement une sonnerie de téléphone.) Driinng Driiing ! Ah tiens, vous entendez, le téléphone ! 
Péronnelle, robotique.
… éléphone. Oui, le téléphone. 

Amédée
Vous commencerez bien par le nom de la société, il faut impressionner le client, hein ? Et à chaque fois que vous entendrez le mot « Mademoiselle », vous réciterez un des messages que je vous donnerai pour que vous les appreniez par cœur. 
Péronnelle
Oui. Mademoiselle… Oui. 

Ils entrent dans le cabinet, on ne les voit plus.
Amédée
Bien, DRIIIING ! Décrochez maintenant, c’est à vous ! 
Péronnelle
KaRma Sutra, bonjour ! Qu’y a-t-il pour votre service ?
________
Scène 2

Harpacon, Clidur.
Harpacon et Clidur entrent ensemble dans le bureau.
Harpacon, frôlant Clidur.
Pardon !

Clidur, bousculant Harpacon.
Vous permettez, j’ai rendez-vous le premier ! 

Harpacon

Comment le savez-vous ? 

Clidur
Je suis médium ! 

Harpacon

Vous êtes médium ? 

Clidur
Entre autres, oui, médium lecteur de marc de café, (spécialiste arabica), décrypteur de taches de ketchup, désenvoûteur d’envoûteur, exorciste pour jeunes filles blondes, acupuncteur à distance. 
Harpacon
Acupuncteur à distance ? Boh, je voudrais bien savoir comment vous faites avec vos clients, alors !
Clidur
Rien de sorcier ! Je leur dis par téléphone où planter les aiguilles ! 
Harpacon
Et il n’y a eu personne pour se blesser, avec des méthodes pareilles ? 
Clidur
Si, mais je soigne ça aussi à distance ! 

Harpacon
Et comment ?

Clidur
Je suis aussi dépiqueur, mercurochromeur et sparadrapeur à distance.
Harpacon
Impossible ! On aurait tous entendu parler de vous ! 

Clidur
Mais on a parlé de moi à la télé ! 
Harpacon
Hein ? Sur quelle chaîne ? 

Clidur
Sur plusieurs chaînes. 

Harpacon
Incroyable !… Vous êtes passé quand ? 

Clidur
Tous les jours. 

Harpacon
Tous les jours !!! Allons, dites-moi votre nom. 

Clidur
Clidur. 

Harpacon
Ça ne me dit rien. Et vous dites que vous êtes passé sur quelle chaîne ? 
Clidur
Soit auxiliaire soit zéro, ça dépend d’où je branche le caméscope sur ma télé. Et vous, Monsieur, à moi de vous le demander : à qui ai-je l’honneur ? 

Harpacon
Harpacon. 

Clidur
Vos parents ont une haute opinion de vous. 

Harpacon
Pourquoi ? 
Clidur
Ben, à cause du jeu de mots. 

Harpacon
Je ne vois pas, non… 

Clidur
Vos parents… Ils sont ou ils ont été en couple, non ? 

Harpacon

Oui ! Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? 

Clidur
Je suis médium. 

Harpacon
Ah oui, j’oubliais ! 

Clidur
Ils sont allemands. Ou alsaciens. Et ils vous aiment bien.
Harpacon
Alsaciens ! Inouï ! C’est de la divination ! Mais comment faites-vous ça ? 
Clidur
Oh, c’est tout simple, vraiment, c’est juste que ça s’entend quand on se donne la peine d’utiliser son don : « Ach pas con ». 

Harpacon
Je ne comprends pas. 

Clidur, à part.
Ça ne m’étonne pas. 

Harpacon
Qu’est-ce que vous dites ? 
Clidur
Que c’est pour ça que je suis médium et pas vous.

Harpacon
C’est vrai qu’il y a des mystères qui resteront toujours, comment dire… mystérieusement… 

Clidur
Mystérieux ? 

Harpacon
Voilà, c’est ça. C’est exactement ça ! Vous avez le don de la formule, vous ! 
Clidur
Il y a des gens qui portent mal leur nom. 

Harpacon 
Moi, j’ai longtemps hésité, pour le prénom de mon fils. 

Clidur
Ça se comprend. Quand on a de tels précédents. 

Harpacon
Remarquez, j’ai longtemps hésité aussi pour mon chien. Finalement je l’ai appelé Desmond. 

Clidur
Et pourquoi Desmond ? 

Harpacon
Bah ! À cause de Desmond Tutu. 

Clidur
Desmond Toutou ? 

Harpacon
Oui, c’est à cause de cet archevêque noir, qui a combattu l’apartheid en Afrique du Sud. 

Clidur
Mais dites donc, c’est du racisme, ça !

Harpacon
Pas du tout ! Je respecte la religion et les races, moi. Mon chien est mormon et est de couleur. Je le laisse faire ses aboiements rituels ! Il est libre, je l’ai affranchi ! 

Clidur
L’avoir appelé comme ça, c’est vraiment iconoclaste, anticlérical et méprisant ! Dédaigneux !
Harpacon
Monsieur ! J’ai pour ce religieux un respect total. J’ai même appris à Desmond à donner la papape ! Alors ? Qu’est-ce que vous dites de ça ? 
Clidur
J’en dis que je suis de plus en plus curieux de savoir comment vous avez appelé votre fils. 

Harpacon
Ah, ça, comme je vous le disais, ça n’a pas été facile. Il y avait tellement de possibilités ! Mais tout me semblait du « déjà vu ». Mon fils était unique. Son prénom devait l’être autant que lui ! 

Clidur
Aïe... 

Harpacon
Comment avez-vous deviné… ? Ah ! Oui, je n’arrive pas à me mettre dans la tête que vous pouvez tout savoir ! J’ai pensé à l’appeler « Aïe », oui, mais ma femme n’a pas voulu. Elle avait peur de devoir accourir avec les pansements et les onguents à chaque fois que je crierais le nom du petit. 

Clidur
Oui, il y a des couples un peu bancals, question intelligence. 

Harpacon
N’est-ce pas ? N’aurait-ce pas été là le prénom idéal ? Que tout le monde aurait retenu ? Concis, vif, péremptoire. Tout le portrait dont je rêvais pour mon fils. Enfin, j’ai dû renoncer. Vous savez ce qu’on dit, ce que femme veut… 

Clidur
Et donc, vous l’avez appelé comment ? 

Harpacon
J’ai pensé à « Viens ». Ou « Dehors ». Ou « Kestufou ». Mais tout ça me paraissait autoritaire, même un peu violent. Je me disais : « Ça va pas, il faut un nom auquel on ne pense pas ». Et à cette idée, la lumière m’est apparue tout à coup ! Oui, j’avais trouvé le prénom qui lui va comme un gant. J’ai appelé mon fils…

_______
Scène 3

Harpacon, Clidur, Amédée.
Amédée
Messieurs, pardonnez mon retard…

Harpacon
Ce n’est rien. 

Clidur
Je vous en prie. 

Amédée
Ah, Harpacon, je vais vous demander un peu de patience, la patience étant mère de la Russie, Clidur est une urgence absolue. Vous comprendrez, je l’espère, que… 

Harpacon
Mais faites donc, je ne peux que céder la place, Clidur et moi venons d’avoir une conversation délicieuse. 

Amédée
Oui, j’en prendrai connaissance tout à l’heure. 

Harpacon
Euh ? Y a-t-il un micro quelque part ? 

Clidur
Harpacon a un défaut, mon cher Amédée, il oublie à tout bout de champ que nous, parce que nous sommes médiums, nous pouvons tout savoir, non seulement de l’avenir, mais aussi du passé ! 

Harpacon
Ah mais oui, je… Je suis confus d’avoir pensé…

Amédée
Oublions cela, voulez-vous ? Tournons sept fois notre langue dans la bouche du métier. Vous n’êtes pas comme nous, vous n’êtes pas omniscient. 

Clidur
Vous n’êtes pas infaillible. 

Amédée
Ah, en revanche, si vous l’aviez été, là, je ne dis pas… Mais allez en paix, Tenez, ma secrétaire vous attend à côté. Vous lui trouverez un air un peu étrange. Et elle dira peut-être de drôles de choses. Soyez gentil de lui parler sans interruption. Sinon, j’ai bien peur que son intellect soit définitivement mis à mal par cette expérience.
Clidur
Une expérience ? 

Amédée
Oui, elle a accepté que je la place sous hypnose et que je lui fasse croire que je lui offre une séance gratuite. 

Clidur
Gratuite ! Hi hi ! Ce qu’on peut gober tout de même !
Amédée
N’est-ce pas ? Et c’est pour la guérir de cette goberie que je la soigne de cette manière. Mais pour qu’elle garde toute sa raison, parce que n’est-ce pas, comme on dit, « Il faut garder raison pour que la pierre n’amasse pas mousse », quelqu’un doit absolument lui parler sans aucune pause, jusqu’à ce que je revienne terminer le charme. Harpacon, serez vous l’homme de ce défi ? 

Harpacon
Oh, comptez sur moi, c’est un honneur !
Amédée
Parfait, mille mercis, allez-dans le cabinet sans perdre un instant. 

Harpacon
Euh, je lui parle de quoi ? 

Amédée
De tout et de rien, racontez-lui votre vie. Dites lui, je ne sais pas, moi, combien de litres d’essence votre voiture consomme, votre numéro de sécurité sociale, l’âge et le nom de vos voisins, à quoi vous êtes allergique, tout ce qui vous passe par la tête ! Comme le dit la sagesse populaire : « Tout est bon dans le cochon qui vivra verrat » !
Harpacon
Très bien. À tout à l’heure ! 

Amédée
Merci, merci beaucoup, vous m’ôtez une sévère enclume du pied !
Harpacon, depuis le cabinet.
Trop heureux ! 

Clidur
Ah, cher ami ! Merci de me donner la priorité ! 

Amédée
C’est l’évidence qui se mord la queue, voyons ! Mais asseyons-nous et commençons ! Mieux vaut tard que deux sans trois ! 

Clidur
Oui, alors, je commence. Ce sera chacun son tour, n’est-ce pas ? 

Amédée
Comme convenu.

Clidur
Bien, alors, vous notez ? 

Amédée
Pas la peine, j’ai un mouchard branché dans toutes les pièces de la maison. Ça tourne en permanence. 
Clidur
Très bien. Alors… Commençons par Géhonte. Géhonte est un homme très occupé. Il est avocat et a aussi une usine de couvercles de pots de yaourts à Shanghaï. Il est dyslexique, n’aime pas les Serbes et roule en Mercedes 500 décapotable blanche de 1988. 
Amédée
À moi… Tatruffe a la cinquantaine. Il ne sait pas faire ses nœuds de cravate et loge rue de la Vieille qui tousse, au troisième étage gauche. 

Clidur
Stapin est un inconditionnel du Pastis, il a une collection de pieds plats, prélevés sur des sauvages Amazoniens par un de ses ancêtres anthropologue. 

Amédée
Très bien. Clystère maintenant. Elle a peur des formages forts, son chiffre fétiche est 12594 virgule 2. Le code de son téléphone est le 1 car elle a très mauvaise mémoire. Son chat s’appelle Jean-Maurice. 
Clidur
Sacamouche : elle s’est fait tatouer « Meunier tu dors » en cyrillique sur la cuisse gauche et, sur la cuisse droite, un dragon chantant « Pif le petit ourson ». 
Amédée
Ah j’adore cette chanson ! C’est gai, entraînant, tout le monde la chante en ce moment. Nous y sommes ? 

Clidur
Nous y sommes ! 

Amédée :

Alors, à la prochaine ! Et comme on dit, un bon tiens vaut mieux que force ni que rage tu l’auras ! 

Clidur, sortant.

Parfaitement ! 

Amédée
À la semaine prochaine !
________
Scène 4
Amédée, Harpacon.

Amédée
(Attrape un petit appareil, se le met sur l’oreille, écoute. Prend des notes sur un bord de feuille. De temps en temps, appuie sur des boutons.) Hm hm… Oui. Moui… Bon, je sais tout ce que j’ai besoin de savoir. Harpacon ? 
Harpacon, depuis le cabinet.
Oui ? 

Amédée
C’est votre tour. Si vous voulez bien venir ici. 

Harpacon
Mais je dois parler non-stop à votre secrétaire ! 

Amédée
Hein ? Ah oui, oh, vous savez, au point où elle en est, on l’arroserait, elle monterait en graine. 

Harpacon 

Comment ? 

Amédée
Rien, rien, ne vous inquiétez pas, vous l’avez guérie. Maintenant, il lui faut du silence, beaucoup de silence ! Un monde de silence ! Le commandant Cousteau, mais en mode aphone. 

Harpacon, entrant.
Ah bon. 

Amédée
Asseyez-vous là. Alors, vous venez pour une consultation ? 

Harpacon
Oui, j’ai quelques questions sur mon avenir, je…

Amédée
Prenons les choses dans l’ordre, voulez-vous ? Comme je dis toujours, ne mettons pas la caravane qui passe avant les bœufs ! 

Harpacon
Oui, vous avez raison, je vais toujours trop vite. 

Amédée
Alors, permettez que je me concentre… Je dirais que votre voiture… consomme 10 litres aux cents. C’est ça ? Non, attendez, 10 virgule 2 ! 

Harpacon
Oui ! C’est ça ! 

Amédée
Votre numéro de sécurité sociale est le… 1 72 10 54 254 510. 

Harpacon
Incroyable !!!

Amédée
Vos voisins s’appellent Fortunacci, de leur nom de famille. Je vois qu’ils sont Italiens. 

Harpacon
Pas Italiens, fils d’immigrés italiens. 

Amédée
Oui, c’est ce que je voulais dire. Bénito et Almeria Fortunacci. Lui a 78 ans, elle, 22. 
Harpacon
Ah la vache ! Vous êtes trop fort ! 

Amédée
S’il vous plaît, je vous en prie, pas de félicitations. Je suis fatigué des louanges… Et puis, ça me déconcentre. 

Harpacon
Pardon. 

Amédée
Je vois que vous êtes allergique aux manches de casserole en bakélite. 

Harpacon
Je n’ose plus vous le dire mais… Exact ! 

Amédée
Ça doit vous handicaper pas mal, ça. Et ça vous fait quoi, cette allergie ? 
Harpacon
Vous ne le voyez pas ? 

Amédée
Non, je ne vois pas tout, non plus. 

Harpacon
Eh bien, ne le dites à personne hein ? 


Amédée
Allons, allons, secret professionnel ! 

Harpacon
En fait… Ça me fait sauter la moumoute. 

Amédée

Ça vous fait sauter la moumoute ? 

Harpacon 

S’il vous plaît, n’en parlons pas plus, si vous ne le voyez pas, c’est sûrement pour sauvegarder un peu de mon intimité. 

Amédée
Très bien, je n’insiste pas. Qu’avons-nous encore ? Ah oui, je vois que… Vos parents sont d’origine alsacienne. 

Harpacon
Dingue !...

Amédée

Que vous aimez les mystères quand ils restent mystérieusement mystérieux. 
Harpacon
C’est fou ! 

Amédée 

Et que vous avez un lapin… Non, attendez. Je tenais mon intuition à l’envers et le coup est parti tout seul. Vous avez un chien ! 

Harpacon
Oui ! 

Amédée
Qui s’appelle Destop… Non, ça sonne un peu pareil, mais… Oui, ça y est, Desmond ! 

Harpacon
Inouï ! 

Amédée
Ouh là ! Attention !
Harpacon 

Quoi ? Quoi donc ? 

Amédée
Il est mormon, votre chien ! 

Harpacon
Oui ! Et qu’est-ce que…

Amédée
Il est de quelle race ? Je ne distingue pas bien, c’est un mélange complexe. 
Harpacon
Oh, c’est un bâtard, issu de multiples croisements. Le vétérinaire m’a dit qu’il y avait du basset, du bobtail, peut-être du danois, du pinscher nain, mais à la dernière consultation, il n’était pas d’accord avec sa collègue, qui parlait plutôt de pitbull à la place du danois. 

Amédée
Oui mais ce que je vois, moi, c’est qu’il est mormon. Et qu’il va falloir le convertir. 

Harpacon
Le convertir à quoi ? 

Amédée
Au bouddhisme. 

Harpacon
Mais pourquoi ???

Amédée
Quand un chien a du basset en lui, être mormon nuit gravement à sa santé. Il peut en mourir ou pire encore ! 

Harpacon
Pire encore ! Mais qu’est ce qui est pire que ?...

Amédée
Il ira en enfer, mon pauvre ami, en enfer ! 

Harpacon 

Noooon ! Pas Desmond ! 
Amédée
Il est encore temps. Vous pouvez encore le convertir ! 

Harpacon
Mais comment ? 

Amédée
Je sacrifierai quelques poulets que vous m’apporterez. 

Harpacon
Je cours en acheter en sortant d’ici ! 

Amédée 
Ah mais oui mais attention, il ne me faut pas n’importe quel poulet.

Harpacon
Non ? 

Amédée
Non, il devra venir de la Bresse lointaine. Et ne pas avoir atteint la date de péremption. 

Harpacon
Docteur, vous allez me le sauver, mon chien, hein ? Mais vous avez parlé de basset, ça n’est pas moins dangereux, les mormons, pour un chien qui est croisé avec un bobtail ? 
Amédée
Vous m’auriez dit un mastiff, oui. Mais là…
Harpacon
Oh mon Dieu ! 

Amédée
Je vous l’ai dit, tout va bien se passer. Avec moi, vous ne risquez rien. 

Harpacon 

Oh merci, merci ! Merci, sanctus Yésous ! 

Amédée
Allons, allons, je vous l’ai dit, les félicitations sont de trop. Je reprends là où j’en étais. Je vois que vous avez failli appeler votre fils « Aïe » ? 

Harpacon
Oui, oui, j’aurais bien voulu mais ma femme s’y est opposée. 
Amédée
Elle aurait mieux fait de vous écouter, votre fils aurait été moins en danger que maintenant…

Harpacon
Que… Que voulez-vous dire, maître ? Mon fils ? En danger ? 

Amédée
Rassurez-vous, nous allons ensemble, à l’aide de quelques poulets ou plutôt de quelques homards, pour changer, relativiser tous les dangers. Mais prenez l’habitude d’avoir le dernier mot avec votre épouse, sinon, je ne garantis rien !
Harpacon
Voudrez-vous également des homards de Bresse ? 

Amédée
Si vous en trouvez, oui, ce sont les plus rares mais ils sauvent des situations pires que la vôtre encore. Mais enfin, à défaut, des homards de Brest feront l’affaire. 

Harpacon
Merci ! Oh, comment vous remercier ? 

Amédée
Nous verrons cela à la fin de la dizaine de séances qu’il va vous falloir pour sortir de l’ornière. En attendant, si vous m’expliquiez ? Tenez, si vous me disiez le prénom que vous avez choisi pour votre fils ? 

Harpacon
Vous ne le voyez pas ? 

Amédée
Eh non, je vois pas. 

Harpacon
Pourtant ! Vous brûlez ! Si vous saviez !

Amédée
J’ai beau ouvrir tous les chakras de l’univers, son prénom, non, je l’ai pas. 

Harpacon
Vous êtes vraiment formidable ! 

Amédée

Oui. Et donc ? 
Harpacon 

Oui, vous me faites marcher ! Ne faites pas le modeste, vous l’avez deviné ! Vous venez de le dire ! Deux fois ! 

Amédée
Ah ah… Oui, bien sûr. Il s’appelle « deux fois » ? 

Harpacon
Non, ça c’est moi qui l’ai dit. Vous, vous avez dit « je vois pas ». C’est le prénom de mon fils. Il s’appelle « Pa ». 

Amédée
Aaaahh ouiii, c’est ce que j’avais…

Harpacon
Voilà ! Et qu’est-ce que vous en pensez, vous qui avez l’esprit tellement large que vous voyez tout ? 

Amédée
Ah bien, c’est-à-dire, je m’interroge juste sur… enfin, si vous l’appelez Pa…

Harpacon
Aaah mais si, mais si, je l’appelle. C’est là qu’il vient, Pa. Quand je l’appelle. Si je l’appelle pas, il vient pas. 
Amédée
Attendez que je m’y retrouve… Donc, si vous l’appelez Pa, il vient ? 

Harpacon
Oui, et justement, c’est à propos de mon fils que je viens vous consulter. 

Amédée
Ah bon. Bien. Oui, enfin, je l’avais compris. Et où est le problème principal ? 

Harpacon
Il n’y en a qu’un, à vrai dire. Le problème, c’est que mon fils ne comprend pas toujours ce que je lui dis. 

Amédée
Surprenant…

Harpacon
Si je lui dis, « Je t’aime, Pa », ça ne veut pas dire que je ne l’aime pas. Mais lui, il comprend pas. 

Amédée
Mais lui, qu’est-ce qu’il répond quand vous lui dites ça ? 

Harpacon
Il me hurle : « Moi non plus, je t’aime pas, papa » ! Écoutez, c’est bien simple, tout a commencé à la mairie. J’ai dit à l’employée que j’avais un fils. « Félicitations !», qu’elle a dit, « Et alors, vous allez l’appeler comment, ce petit bout de chou ? » « Je l’appelle « Pa » », que j’ai répondu. « Pardon ? » qu’elle m’a dit. « Non, pas « Pardon », « Pa », je lui ai dit. Des fois, ils sont un peu durs de la comprenette, dans l’administration. Alors, elle me sort « Vous savez, on n’a pas le droit de ne pas donner de prénom à ses enfants ». « Mais le mien, il en a un, de prénom ! » que je lui réponds. « Ah booon, très bien, et c’est ? » qu’elle demande. « C’est « Pa » », que je lui balance. « Écoutez », qu’elle s’énerve, « Un coup vous me dites que vous savez, un coup que non. Votre enfant, il s’appelle comment ? » « Mais vous êtes bouchée ou quoi, que je lui jette, il s’appelle pas « Comment » ! » « Pour la dernière fois », qu’elle me gueule dessus, « C’est quoi, son prénom ??? » « Non, c’est pas « Quoi » non plus ! », que je lui ai hurlé dans les portugaises ! Alors là, elle a craqué. C’était le Titanic dans son Rimmel. Elle m’a dit, entre deux Kleenex : « Mais Monsieur, pensez donc que si vous l’appelez pas « Pa », il pourra avoir une vie normale ». « Mais vous êtes folle ou quoi ? Si je l’appelle « Papa », il ne pourra jamais passer son Œdipe, ce sera trop compliqué, pour lui, Vous imaginez un peu l’état de son psychisme ? Il en sera à se demander si maman couche avec papa ou avec « Papa » et si « Papa » c’est lui ou pas ! Vous voulez le rendre marteau, ou quoi ? »
Amédée
Et finalement ? Vous avez réussi à convaincre l’administration ? 

Harpacon
Oui mais ça n’a pas été de la tarte. Elle a fini par piger et elle me dit « Mais enfin, Monsieur, vous vous rendez compte de la vie que votre enfant va avoir, Si vous l’appelez « Pa », c’est comme si vous l’appeliez « Moi », il va être complètement déboussolé !! » Alors, moi : « Je vous ai dit comment je vais l’appeler. Je vais pas l’appeler « Vous » ! » Elle me fait : « Si on va par là, pourquoi pas ? ». J’y dis : « Parce que ça sonne bien, « Pa », c’est pas fatigant à dire, y’a qu’une syllabe et pas de S à la fin, ça économise de l’encre ! » Alors là, elle fait comme elle peut pour réfléchir avec ce qu’elle a et elle dit : « Bon, écoutez, si c’est l’heure d’aller à table. Vous faites comment pour qu’il vienne ? » Je crie : « C’est l’heure du repas ! » que je lui explique. « Bon », qu’elle grogne, « Et là, votre fils vous demande : « Du re-quoi ? » Vous lui dites quoi ? ». « Oui, je lui dis « quoi ? » » que je lui réponds. « Non mais, qu’est-ce que vous lui dites ??? » qu’elle grince, la vieille. Je lui dis « quoi ? » parce que je comprends pas ! » que je lui redis. Eh ben, vous savez ce qu’elle m’a dit ? 

Amédée
Aucune idée… 

Harpacon : 

Elle me sort : « Vous voyez bien que vous comprenez pas « Pa » ! ». Alors, là, je suis sorti de mes gonds. Je lui ai piqué son tampon officiel, j’en ai mis un grand coup sur son putain de papelard à en-tête et je suis reparti avec ! 

Amédée
Belle performance ! 

Harpacon
Mais juste avant de partir, je me suis retourné et je lui ai crié : « Si, si, je comprends « Pa » ! Je le comprendrai toujours ! Le lien filial, ça vous dit quelque chose ??? » 

Amédée
Il faudra expliquer tout ça à votre enfant. Quand il comprendra, quand il aura démêlé tout ça, ça lui fera tout drôle et ça libérera son intelligence. 

Harpacon
Vous croyez ?

Amédée
Si vous lui expliquez tout ça lentement, plusieurs fois, je pense qu’il a ses chances, oui. 

Harpacon
Oh, vous êtes ma Providence ! 

Amédée
Pas de compliment, je vous en prie, c’est tout naturel. Pour moi, c’est facile. Presque trop facile, même. Et dites-moi, à la mairie, ils ne vous ont plus fait de problème ? 

Harpacon
Oh non, vous pensez bien, ils ont compris ! La preuve, quand je suis allé déclarer ma fille et que la bonne femme m’a dit « Et elle, vous allez l’appeler comment ? » sous-entendu, « La pauvre, » hein, j’ai bien senti ça dans son ton hautain. Je lui ai dit « Non, elle non plus, je l’appellerai pas « Comment » ! Son prénom, ce sera 2 21 10 22 351 555 447. Elle a viré au vert. M’a regardé d’un drôle d’air. Et puis elle a mis un coup de tampon. Depuis, j’ai jamais reçu un seul courrier de la mairie ! J’ai une paix royale et je la dois à mes enfants ! 

Amédée
Eh bien c’est parfait ! On va régler tout le problème très vite. N’oubliez pas les poulets, les homards, je ferai le nécessaire et tout va très vite s’arranger. 

Harpacon
Merci, merci, merci, à bientôt !
Il sort.
________
Scène 5

Péronnelle, Amédée, Géhonte.

Péronnelle, surgissant dans le bureau, l’air hagard.
Contrat… Salaire… Salaire…


Amédée
Péronnelle ! Je vous avais presque oubliée ! Quel chien battu vous faites ! 

Péronnelle
Salaire…

Amédée
Tiens, vous me rappelez mon vieux chien qui est mort l’année dernière. Un corniaud ! Un tiers Saint-Bernard, un tiers bichon maltais, un tiers lévrier. Et peut-être un quart cocker. 
Péronnelle
Salaire…

Amédée
Il avait une de ces soifs !!!... Il lappait tout le temps ! Du coup, on l’avait appelé Lappeur. 

Péronnelle
Salaire…
Amédée
Oui, ça, vous pouvez le dire, vous avez un sale air. Le sale air de Lappeur ! Je vais vous réveiller ! Ding dong !

Péronnelle
Allô ? KaRma Sutra, bonjour ! 

Amédée
Eh bien !? On ne sait plus faire la différence entre le téléphone et la sonnette ? J’ai pas dit dring dring, j’ai dit ding dong ! Allez donc ouvrir la porte. 

Péronnelle, allant ouvrir la porte.
Y’a… Personne…

Amédée
Normal, c’était un test. Tenez, mon petit, asseyez-vous là, en face de moi, j’ai du travail pour vous. 

Péronnelle
Salaire… 

Amédée
Oui, bon, écoutez, quoi, ce « salaire » ?! On dit pas ça tout seul, c’est sans queue ni force ni que rage, enfin ! Ah là là, j’ai été un peu vite pour vous engager, vous ! Enfin, à cheval donné, on ne regarde pas qui rira le dernier ! Bon, j’ai rédigé une publicité radio pour le cabinet. Allez-y, lisez moi ça ! 

Péronnelle, lisant.
Amédée Fintebourse… Un phénomène de paranormalité divinatoire !

À partir de votre simple carte d’identité, Amédée Fintebourse vous révèlera votre prénom, et votre date de naissance ! 

Avec Amédée Fintebourse, rien que des certitudes ! Il vous offre votre numéro de la chance à six chiffres. Qui est aussi le montant de sa consultation.

Amédée Fintebourse. Le seul voyant qui avait prédit qu’il serait voyant, avant même de l’être !!! 

 Ne payez pas maintenant. Payez dans l’avenir !
Avec Amédée Fintebourse, votre avenir est votre futur ! 
Amédée
C’est parfait ! Ça sera sur RTL, Europe et Inter demain ! Je… (On entend la sonnette.) Ah ! On sonne. Péronnelle ! Vous n’avez pas entendu la sonnette ? Ah oui, j’oubliais (il crie) Ding dong !

Péronnelle, sursaute et se lève.
Salaire ! 

Amédée
Allez donc ouvrir ! 

Péronnelle, ouvrant la porte.
Allô ? KaRma Sutra, bonjour ! 

Géhonte
Plaît-il ? 

Amédée
Ne faites pas attention à elle, Monsieur, elle débute. 

Géhonte
Ah bon…

Amédée
Péronnelle, retournez donc dans la salle où vous étiez.

Péronnelle
Salaire. 

Amédée
Encore ! Mais qu’allait-elle faire dans cette salaire ! 

Géhonte
Darpon ? 

Amédée
Non, je me parlais à moi-même. Allez, ouste, n’oubliez pas, qu’est-ce qui se passe dans le cabinet à côté ? 

Péronnelle
Consultation. Gratuite. 

Amédée
C’est ça ! Alors, filez, que je puisse continuer à vous la faire pendant que je m’occupe de ce monsieur ! 

Péronnelle s’éclipse en courant dans le cabinet.
Géhonte
Vous donnez des gonsultations cratuites ? 

Amédée
Hein ? Euh, oui, mais pas à mes clients. 

Géhonte
Ah ? Et dourquoi ponc ? 
Amédée
Oui, là, c’est un cas particulier, la pauvrette a perdu ses parents très jeune, elle n’est pas sevrée. Il faut que je lui vienne en aide, n’est-ce pas. 

Géhonte
Ah oui, ke jomprends. 

Amédée
Attendez… Je… J’ai un flash, là. 

Géhonte
Chiftre ! 

Amédée
Oui, ne bougez pas, que je me concentre. Vous permettez que je vous touche l’occiput ? (Il lui touche le crâne.)
Géhonte
Euh…

Amédée
C’est pour accentuer les pouvoirs divinatoires. Un vieux truc inca. C’est comme ça que Tintin devine que le soleil va s’éclipser, dans Le temple du Soleil. 

Géhonte
Ah ? Ce j’étais pas dans un nournal ?
Amédée
Eh non ! Personne ne connaît la vraie raison ! Sauf moi. Et vous, maintenant ! Vous voilà privilégié ! 
Géhonte
Oh ! Ch’en ai de la jance ! 

Amédée
Pas de compliment, s’il vous plaît, non, j’en ai trop, ça me perturbe. Alors, vous venez… Vous venez, non, ne me dites rien !... Pour une consultation ! 

Géhonte, ébahi. 

Oui ! 

 Amédée
Nous allons passer dans le cabi… Ah non, je suis déjà occupé dedans à donner une consultation à ma secrétaire. Installons-nous ici. (Ils s’asseyent de chaque côté du bureau, Amédée ouvre on ordinateur.) Commençons par le début ! Vous vous appelez ? 
Géhonte
Géhonte. 

Amédée
Il ne faut pas, voyons, vous n’êtes pas le seul à consulter un grand médium voyant, vous savez. Allons, dites moi votre nom, tout ira bien. 

Géhonte
Me J’appelle Géhonte. 

Amédée, redécouvrant le nom de son client sur son écran.
Ah ! Mon Dieu que je suis bête ! C’est pourtant simple à comprendre !
Géhonte
Ouak ? 

Amédée
Que vous n’avez effectivement pas honte ! 

Géhonte
Jourquoi p’aurais honte ? 

Amédée 

Non, je veux dire que… On ne… je me suis trom… euh… Enfin, comme on dit, à l’impossible nul n’est tenu d’être prophète en son pays, hein !
Géhonte
Oh oui ! Et soupière, tu n’es que soupière, et tu renourteras en soupière ! 
Amédée
Oui, alors, qu’est ce qui vous amène, Géhonte ? Non, attendez, laissez-moi demander d’abord à l’univers un petit portrait de vous. Une esquisse venue des étoiles. Hmmm… Vous êtes… Je vois que vous êtes un homme très occupé. Vous êtes avocat ! 
Géhonte
Oui.
Amédée
Vous avez un petit souci de prononciation, un petit rien, comme certains ont un seveu sur la langue, mais vous c’est moins grave et tout aussi charmant, vous mélangez certaines syllabes. 

Géhonte
Fa moi, v’est srai ! Somment le cavez-vous ? 


Amédée
Je suis en liaison directe avec L’univers, comme je vous l’ai dit ? 

Géhonte
Inbroyacle ! 

Amédée
Ah ! Attendez ! Jupiter m’envoie une info !… Il semble que des Serbes vous aient fait souffrir ? 

Géhonte
Alors là ! Eux, je beux pas les plairer ! 

Amédée
Oui, c’est bien ce que je pensais. Votre rancœur vous vient d’un épisode douloureux ? Dans votre enfance ? 

Géhonte
Non, fa dans l’enpance. Ça date d’hier ! Il y en un qui f’a enmoncé le vapot de ma coiture ! 

Amédée
Pardon ?

Géhonte
Un tale sype ma doncé fedans ! Le vapot de ma coiture est fomplètement coutu ! 
Amédée
Oui, je comprends… (Il tapote sur son clavier.) Et je comprends d’autant mieux que votre voiture est un véhicule de luxe. Une Mercedes 500, c’est bien ça ?

Géhonte
M’est de la sagie !... Et est-ce que va moiture va être rite véparée ? 

Amédée
Hmm… Que me dit Vénus à propos de votre Mercedes ? Qu’il faudra un ??? Un bon carrossier ? Oui, Saturne confirme : pour qu’elle soit comme neuve, il faut une bonne adresse. 

Géhonte
Iou, iou ! 

Amédée
L’argent ne fait pas le bonheur à ceux qui appartiennent qui se lèvent tôt, n’est-ce pas… La note risque d’être élevée.
Géhonte
Oh, j’ai cauboup, cauboup d’argent ! 

Amédée
Attendez que je reçoive les ondes de la voie lactée… Mais qu’est ce qui se passe ? Rien ne vient… 

Géhonte
Oh ! Non, ve jous en prie ! 

Amédée
Ah… je ne… J’ai un trou noir. Si ! Ça y est ! C’est… Oui ? Comment ? 5, chemin Joseph Charabia ? C’est ça ! Et le nom du garage ? Carrosserie Fintebourse. Merci, ô univers ! 
Il fait signe à Géhonte de répéter.
Géhonte, extatique.
Versi, Ô unimers ! 
Amédée :

Il y aura juste une condition pour une réparation parfaite. Il faudra sacrifier un… Non, pas un poulet. Pas un homard. Un plateau de fromages. Oui, c’est cela, il faudra m’apporter un grand plateau de fromages. Avec du Morbier. Le Morbier est excellent pour les réparations de voitures allemandes. Et un gâteau au chocolat. Pour huit personnes. 
Géhonte
Cermi ! Oh, cermi file mois ! 

Amédée
Je vous l’ai dit, pas de remerciements, je suis lassé des remerciements. Mais je m’aperçois d’une chose : vous avez une usine de pots de couvercles à yogourts ? 
Géhonte
Ah, là, tous tous vrompez. C’est une usine de pouvercles de cots de yaourts. 

Amédée
Ah oui, pardon, c’est parce qu’elle est à Shanghaï. C’est loin, la liaison a subi des fluctuations ! 

Géhonte
Insoppible ! Re n’en jeviens pas ! 

Amédée
Vous avez besoin d’autres informations ? 

Géhonte
Oui, ve suis jenu pour dous vemander : que saire avec cette fociété ? 

Amédée
Elle pose problème ? 

Géhonte
Non, ensin, fi, elle m’ennuie. 

Amédée
Elle est déficitaire ? 

Géhonte
Tas du pout ! Elle rammorte un pax ! 

Amédée
Alors ? Je ne vois pas en quoi je…

Géhonte
M’en ai jarre. Je peux vasser à autre chose. Une activuté hamanitaire, par exemple. 

Amédée
Vous voulez vendre votre entreprise ? 

Géhonte
Oui. 

Amédée
Vous savez que vous pourriez faire d’une pierre deux coups ? 

Géhonte
Somment ka ? 

Amédée
Échanger votre société, vous y avez pensé ? 

Géhonte
Pourquoi pas ? 

Amédée
Vous voyez, rien que cette idée remet des choses en place dans votre tête ! Vous venez de dire deux mots dans le bon sens !
Géhonte
Ah mais oui ! Mais oui ! Oh ! Bel conneur ! 

Amédée
Je connais, moi, une société florissante, altruiste, à taille humaine, qui est à échanger actuellement, justement contre une usine de couvercles de pots de yaourts et une petite soulte ! Et vous y gagneriez sur deux tableaux !
Géhonte
Tiandre ! Mous vinteressez !
Amédée
Il s’agit du garage-carrosserie dont l’univers vous parlait.

Géhonte
Ah ? 

Amédée
Oui, le propriétaire est mourant, il s’est fait écraser par un éléphant en panne et il ne se remettra pas. 
Géhonte
Amobinable !
Amédée
Si vous l’échangez contre votre société, vous ferez réparer votre Mercedes gratuitement ! 
Géhonte
Mais oui ! Pa sar exemple !!! Se jigne ! Se jigne sou de tuite ! Où cont les sontrats ? 
Amédée
Je les fais rédiger par ma secrétaire dès que j’ai fini ma consultation simultanée avec elle et je vous les envoie par mail. 

Géhonte
Farpait ! Fe jile, on s’attend à m’usine. Il faut que le jeur annonce la vonne noubelle ! Et merci pour mes idées repises en mlace. Je me sens béjà deaucoup mieux ! 

Amédée
Je vous en prie, si je peux aider…

Géhonte
Mous êtes vermeilleux ! À tinbiôt ! 

Amédée
A très vite ! 

(Rideau)
Acte 2

Scène 1

Tatruffe, Parano de Bergerac. 

Un commissariat de police.
Tatruffe
Ah, comment va ce vieux Parano de Bergerac ? 

Para
Et comment se porte mon collègue Tatruffe ce matin ? 

Tatruffe
Tout va bien ! Le soleil brille, il faut beau comme toute la famille Iglésias réunie ! 
Parano
Et on n’a que cent soixante plaintes à décortiquer. 

Tatruffe
Ah si seulement c’était du cinéma. Je t’ai jamais dit que j’ai failli en faire ? 

Parano
Ah non. 

Tatruffe
Quand j’étais petit, il y a eu un tournage dans le chenil de mes parents. La Gaumont cherchait un figurant pour faire un clébard dans une cage. 


Parano 
Et ?
Tatruffe
Eh ben moi, j’aurais accepté n’importe quoi, un tout petit rôle… De la figuration. Ou Même de la défiguration ! 

Parano
Ah ouais quand même. Alors, ils t’ont pris ? 

Tatruffe
Non, je savais faire que le caniche, ils cherchaient plutôt un bâtard, du genre épagneul croisé avec boxer et rottweiler ! 

Parano
Ah oui ! On en a un comme ça à la brigade canine. 
Tatruffe
Molaire ? 

Parano
Oui. Celui que le dresseur appelle la bête du Gédédan !
Tatruffe
En tout cas, moi, j’ai pas eu ma chance… Un coup du sort, quoi. 

Parano
T’aurais été bien en caniche. 

Tatruffe
Fous-toi de ma gueule ! Tiens, regarde ! (Il se met a quatre pattes et imite un caniche, aboyant et remuant la queue, figurée par son bras). Alors, j’ai pas ça dans le sang ? 

Parano
C’est aboyant de vérité ! 
Tatruffe
Ah, j’aurais pu être une star. Le nouveau Sean Connery !
Parano
Je voudrais pas te faire de la peine mais tu dis souvent ça et… Le commissaire, quand il parle de toi, il dit que tout ce que tu as de commun avec Sean Connery, c’est son nom de famille. 

Tatruffe
Ah ? Il s’appelle Sean Connery comment ? 

Parano
Ben, comme toi, je te dis. 

Tatruffe
Ah bon. Bah, c’est toujours ça… C’est un bon début.
Parano
Oh dis donc, tu as vu le rapport du planton, d’hier ? Sur ce type qui s’est fait choper en train de démonter un radar ? Le radar lui a pété a la gueule. Il avait shunté le fil vert avec le bleu au lieu du rouge. 

Tatruffe
Non, pas vu mais moi, j’ai eu un client hier, je l’ai fait souffler dans le ballon. Il disait qu’il y avait des bouchons sur l’autoroute. Vu sa tête, il parlait sûrement du nombre de bouteilles qu’il avait ouvertes en conduisant ! 

Parano
M’en parle pas. La semaine dernière, quand t’étais au vert, le panier à salade est revenu chargé à bloc. Tout une poêlée de ministres et de PDG qui faisaient un ramdam d’enfer, en pleine nuit sur la Place du docteur Petiot. Y voulaient pas souffler dans le ballon, dis donc. On leur a fait des prises de sang…
Tatruffe
Et alors ?

Parano
Tous du groupe con positif ! 
Tatruffe
Pas possible ! Et c’est ça qui nous gouverne ???

Parano
Ouais… Moi, jusqu’à ce moment-là, la seule fois que j’avais vu de près un ministre, c’était pendant la grande revue du 14 juillet. Il m’a dit que j’étais parfait. 
Tatruffe
Non ? 

Parano :

Si, c’est parce que je lui avais dit « Mais je vous connais, vous ! Vous êtes passé à la télé ! ». 

Tatruffe
Il t’a juste dit ça comme ça, « Vous êtes parfait » ? 

Parano
Non, il m’a dit, textuellement : « Planton, pour la France, vous êtes et resterez toujours le parfait inconnu ! » 

Tatruffe
Wow ! Moi aussi, une fois, on m’a dit que j’étais parfait. Mais c’était moins prestigieux que toi. 
Parano
Le commandant ? 
Tatruffe
Non, juste un citoyen qui venait porter plainte. Il m’a dit : « Vous êtes un parfait imbécile ! »

Parano
Eh ben voilà ! Brigadier Tatruffe, je suis fier de vous ! 

Tatruffe
Caporal Parano de Bergerac, je vous décerne la médaille de la perfection avec palmes et tuba ! 

Parano
Ah là là, des fois, on aurait de quoi se prendre la grosse tête, je te jure. Mais en attendant la promotion qui ira avec, si on se mettait au travail ? 

Tatruffe
Oui mais on n’a pas d’ordre. Le commissaire Danlbain n’est pas encore arrivé. 

Parano
Pas possible ! En retard ? Georges ? Le big boss ? Mais on a déjà un client qui s’annonce. 

Tatruffe
Ah ! Qui ça ? 
Parano
Clystère. 

Tatruffe

La pharmacienne ? Qu’est-ce qu’elle a ? 

Parano
Elle va te le dire tout de suite, la voilà ! 
________
Scène 2

Tatruffe, Parano de Bergerac, Clystère. 

Clystère
Messieurs… Madame Clystère. Je viens porter plainte. 

Tatruffe
Contre ? 

Clystère
Le dénommé Clidur.

Parano
Ah, je connais ! Il est fiché ici ! Un sacré charlatan ! 

Clystère
Pas du tout ! Il a un don véritable ! À peine je m’étais assise à sa table que dans sa boule de cristal, il a vu que j’ai peur des fromages forts ! 

Parano
Vous avez peur des… 

Clystère
Oui, parfaitement ! J’aime pas les fromages forts ! Ça pue les fromages forts ! Ça fait faire des cauchemars, les fromages forts ! Les Américains se moquent de nous à cause des fromages forts ! 
Tatruffe
Ah oui ? 

Clystère
Et tout de suite après, Clidur enchaîne sur mon chiffre fétiche, qui est le 12594 virgule 2 ! Vous en connaissez combien, vous, des charlatans qui vous donnent une preuve aussi précise ? 

Parano
Là, faut avouer que…

Clystère
Et après il a fait plus fort encore, il me donne le code de déverrouillage de mon téléphone ! Qui est Le 1 ! 

Tatruffe
Ça, ça n’a rien de sorcier, par rapport. 

Parano
Une minute, une minute, ma petite dame ! Ça n’a ni queue ni tête, votre histoire, là ! Un code de téléphone, ça a quatre chiffres ! Alors, qu’est-ce que vous nous embrouillez, hein ? 

Clystère
Oui mais mon téléphone, je suis allée le faire modifier par un spécialiste pour qu’il n’ait qu’un chiffre !
Parano
Et pourquoi donc ? 

Clystère
Parce que j’ai très mauvaise mémoire et, ça aussi, Monsieur Clidur l’a deviné ! 

Tatruffe
Mais votre chiffre fétiche, là, il est beaucoup plus compliqué et vous n’avez eu aucun mal à nous le citer ! 

Clystère
Quoi ? Je vous ai donné mon… Quand ça ? 

Parano
Il y a deux minutes, en entrant ! 

Clystère
Aucun souvenir ! 

Tatruffe
Bon, passons. Mais alors pourquoi porter plainte contre ce Monsieur, s’il a vraiment un don ? 

Clystère
Je suis venue porter plainte, moi ? 

Parano
Je confirme. C’est écrit là. Sur le registre. Vous êtes entrée, j’ai noté votre nom et l’objet de la visite. 

Clystère
Ah oui, peut-être... Ah, si, ça me revient ! 

Tatruffe et Parano, ensemble.
Ah ! 

Clystère
En fait, je suis venue parce que cet homme ne s’est pas contenté de me dire que mon chat s’appelle euh… 
Parano
Comment s’appelle-t-il ? 

Clystère
Comment voulez-vous que je m’en rappelle ! 

Tatruffe
Oui, tu as de ces questions ! 

Clystère : 

Bref, il me prédit une très belle histoire d’amour. Dans un avenir très proche. Avec un médium très beau. Et là, il essaye de m’embrasser, il me dit qu’il m’aime. 
Parano
Normal, il est médium et il est beau ! 

Clystère
Lui ? Il est moche ! Aussi moche que vous ! 

Tatruffe
Et moi ? 

Clystère
Vous, quoi ? 

Tatruffe
Moi je suis comment ? 

Clystère
Hmmm… Vous vous êtes moche aussi, mais moins. Un homme est vraiment beau quand, au moment où on le voit, on se dit «Haaan, il est tellement beau que même quand il transpire il doit sentir bon ! »

Parano
Ah ouais ? Et un moche ? 

Clystère
Je sais pas, je regarde pas les moches. 
Tatruffe
Oui, bon, et donc, il vous a agressée, ce Clidur ? 

Clystère
Non, je lui ai dit « Ah, vous m’aimez ? Alors, conjuguez moi ça s’il vous plaît ? » Du coup, il commence, « Je t’aime, vous m’aime, il m’aime, nous m’aimons », enfin tout ça, que vous connaissez. 

Parano
Et ? 

Clystère
Alors je lui dis « J’aime les hommes qui relèvent les vrais défis. Vous êtes capable de me conjuguer ça au futur conditionnel du subjonctif ? ». Là, il a commencé à faire « Ahh, aah, ahhh » mais il a pas pu finir. Il est tombé la bouche ouverte sur le tapis ! 

Parano
Dans les pommes ? 

Clystère
Non, pire ! Le cœur ne battait plus ! Mais il y avait abandon de poste ! C’est pour ça que je viens porter plainte. J’avais payé la consultation ! Et il clamse devant moi, comme ça ! Il n’avait pas le droit, monsieur le commissaire ! 

Parano
Caporal. 

Tatruffe
Et moi brigadier ! Eh oui, la beauté n’a rien à voir avec le grade… 

Parano
Pas d’accord, je pense que le grade joue sur le physique. Quand j’étais brigadier, comme toi, j’étais plus jeune. Donc, moins moche. 

Tatruffe
Ça se défend. Donc plus on est jeune, plus on est moins pas beau ? 

Parano
En tout cas, moi, en tant que caporal, j’ai les épaulettes ! 

Tatruffe
Attends… Tu sautes du coq à l’âne, là… Pourquoi tu parles de Paulette. Et tu l’as lésée ? Qu’est-ce qu’elle t’a fait ? Et pourquoi, et comment ? Ça tombe vraiment comme un cheveu sur la soupe, là ! 

Clystère
Oui, vous allez peut-être vous concentrer sur mon affaire, dites ! 

Parano
Je suis pas comme les gens qui resteront subalternes à vie, moi, je serai commissaire ! Et je grimperai jusqu’à général. Et peut-être même que j’irai en Amérique et que je serai un jour grand patron du FBI !

Tatruffe
Ah, ça, « FBI », je sais ce que ça veut dire, c’est le commissaire qui me l’a expliqué, quand je lui ai demandé, la semaine où il avait le nez pris ! Ça veut dire « File Boi l’indhalateur » !
Clystère
Moi, j’aime pas l’Amérique. 

Parano
Vous avez tort. C’est eux qui font les meilleurs films ! Aussi bien avec Robert de Miro, qu’avec le grand, l’immense, Branlo Mado. Ah !... Un travelo nommé Daisy… trop culte ! Et les Américains, c’est eux qui font aussi tous les hits, tous les tubes ! 

Clystère
Oui, ben dans les chansons américaines, quand on traduit, c’est bourré de conneries. Alors je préfère pas comprendre. 

Parano
Bon alors, vous, je ne voudrais pas vous prendre en grippe mais ça commence à bien faire : vous avez du respect pour rien. Alors, on remet les compteurs à zéro. Nom, prénom, profession, adresse ! 

Clystère
Hégouldegom, Clystère. Profession : pharmacienne et, parallèlement, à mes heures perdues, conseillère conjugale pour enfants. Adresse : euh… Je me souviens plus. Ah, à chaque fois ça m’échappe ! La dernière fois, j’ai mis trois jours à rentrer chez moi !
_______
Scène 3

Tatruffe, Parano, Clystère, Georges, Stapin
Georges
Allez ouste, les civils ! Tout le monde dehors ! 

Tatruffe
Commissaire ! 

Clystère
Comment ça, tout le monde dehors ? 

Georges
Urgence absolue ! Le président vient de passer au niveau 2. 

Clystère
C’est quoi ? 

Parano, allant ouvrir la fenêtre. 
Ça veut dire qu’il y a menace sur le territoire. Désolé, Madame, il va falloir garder votre macchabée au frais encore un peu. 

Tatruffe
C’est du sérieux. Y’a six niveaux, comme aux USA. 6, 5, 4… plus le chiffre est petit plus c’est grave. 

Georges

Là on est passé en Déconn 2. Et ça sent le Déconn 1 à plein nez ! Au revoir, Madame ! 
Clystère
Je proteste ! Je suis venue porter plainte ! 

Georges
Dis donc, cocotte, quand on est au bout du rouleau, qu’on veut appeler SOS amitié et qu’on tombe sur SOS connard, ce serait pas ton numéro par hasard ? 

Clystère, sortant.
Oh ! C’est une honte ! Je me plaindrai ! 

Georges
Ah qui ? À nous, évidemment ! En attendant, dégage ! Comment que ça me gave ces gens qui s’croivent tout permis !
Tatruffe
On passe en alerte max, chef ? 
Georges
Non, non, c’étaient des conneries, juste de quoi faire un peu d’air. 

Tatruffe, lui apportant son café.
Vous avez l’air…

Georges
Sur les nerfs, ouais. C’est de ça que tu as deviné duquel, bouffi ! Véner, je suis ! Pas à prendre avec des princesses ! 

Tatruffe
Qu’est-ce qu’il y a donc qui… ? 

Georges
Y’a que la semaine dernière cet imbécile de parano …

Parano
Présent, chef ! 

Georges
…M’a dit comme quoi que les nanas elles tombent comme des mouches pour les mecs poivre et sel. Mais j’ai beau me balancer du poivre par paquets dans les aisselles et lever les bras comme ça, quand elles passent, elles tombent pas. Elles éternuent mais elles tombent pas ! 
Parano
Mais, chef…

Georges
Ma femme a foutu le camp, tu le savais pas peut-être ! Faut pas pousser mémé dans les hosties ! 
Parano
C’est justement pour vous remonter le moral que je vous avais dit… 

Georges
Tiens, pas plus tard que qu’est-ce que je vous disais, là, je vois une super nana dans la rue, je lui dis : « Vous êtes libre ? » « Non », qu’elle me répond. » Mais n’importe quoi ! Aucune femme devrait être pas libre. Et la libération de la femme, alors ?! C’est que des bobards ou quoi ? Ah, tiens, qu’est-ce que je donnerais pas pour me détendre ! Mon commissariat pour une clope ! 

Tatruffe
Oh, chef, vous n’avez jamais fumé… Vous allez pas vous y mettre à 50 ans ? 

Georges
Erreur, mon petit Tatruffe, j’ai arrêté la cigarette à 30 ans ! À 50, ce que j’ai arrêté, c’est de puer des pieds. 
Parano
Ah ? 

Georges
Oui, ma femme a foutu le camp, j’avais plus besoin de la faire chier. 

Tatruffe
Oui, évidemment. 

Parano
Vu comme ça… 

Georges
Mais je vais te dire le problème où qu’il est : ce matin, quand j’ai dit ça, à propos de mes pieds, à mon fils, il m’a lâché, comme ça, l’air de rien « Papounet, si t’en profitais, du coup, pour arrêter de puer de la gueule ? ». 

Tatruffe
Oh ! 

Parano
C’est des calomnies !

Tatruffe
Ouais ! Nous on peut en témoigner. 

Parano, allant fermer la fenêtre.
Tiens, la preuve, je vais refermer la fenêtre ! Ah, patron, faut pas vous énerver… Un enfant, c’est une étoile filante vers l’éternité !
Georges
Le mien, il s’éternise dans la maison depuis 30 ans qu’il est né. 
Parano
Ah oui, bon. C’est vrai qu’un gamin, c’est beau quand c’est jeune. 
Tatruffe
Ça devrait pas vieillir. Tiens, ma fille, hier, elle a 8 ans, je lui dis qu’elle est précoce, elle me demande : « Dis, papa, ça veut dire quoi précoce ? » « Ah, ce que ça veut dire, précoce ? Que je lui réponds, tu comprendras un jour… Mais avant les autres ». 
Parano
Hmmm… Ce qui me titille, moi, c’est que comme nous on est les autres en question, la gamine aurait dû comprendre avant nous ! 
Georges
Bon, laisse tomber, allez, allez, on a du turbin ! De quoi que c’est question, aujourd’hui. Tout a été classé hier soir ? 
Parano
Non, on a encore des dossiers en suspens. 

Tatruffe
Une plainte de Madame Oclès. Contre son bébé qui vient de naître. Elle dit que l’accouchement a été très pénible. Paraît que le gamin était méchant : il s’accrochait aux côtes ! 

Georges
Et voilà ! Ça profite que les gens croivent qu’on tape pas sur ceux qu’ont des lunettes ni sur les plus petits que soi, et ça devient odieux ! 

Tatruffe
Vous fâchez pas, chef ! 

Georges
Ah, ça, la génération enfant roi, tout permis pour les gosses, je peux pas ! Ça va nous donner quoi à votre avis, hein, quand ce sera adulte ? Non, allez, ce coup-ci, je laisse pas passer ! Convoquez le gamin ! On verra bien s’il continue à faire le malin devant tout un commissariat ! Autre chose ? 

Parano
Oui, une plainte contre l’adjudant Stapin. 


Georges
Quoi ? Contre un collègue ??? 
Parano
Stapin, comme je vous le dis, chef. 

Georges
Et qu’est-ce qu’on l’accuse à tort qu’il a fait ? 

Parano
Tapage nocturne et ivresse sur la voie publique. 

Georges
Montrez-moi ça ?… « La camionnette de la police a réveillé tout le quartier avant d’emplafonner le bar et un policier en est ressorti en zigzaguant ». Mais n’importe quoi ! Une vraie suppositoire de Satan, celle-là ! Et d’abord, qu’est-ce qui prouve que c’était pas une camionnette civile ? 
Parano
Ben c’est vrai que la sirène de Stapin, on la reconnaît de loin, quand même, chef. 

Tatruffe
Ouais, il l’a tunée, c’est la seule qui fait « poooon peet pooooon peet » !
Georges, hurlant.
Stapin ! Oh, Stapin !
Stapin, aviné, à travers la porte. On entend une bouteille qui tombe. 
Chef ? 

Georges
Est-ce que vous avez un problème avec l’alcool ? 

Stapin
Non, chef, Non ! Je peux en boire autant que je veux ! 

Georges
Parfait ! Le petit jésus en culotte de cheval ! Moustache grassias ! Affaire suivante ! 
Tatruffe
Ben , c’est encore Stapin, chef… 

Georges
Noon ?

Tatruffe
Si, il a failli faire une grosse bourde !

Georges
Et il l’a évitée ?

Tatruffe
Oui ! De justesse !

Georges
Booon ! Et qu’est-ce qu’il lui est arrivé ?

Parano
C'est simple, chef, il était sur le contrôle de vitesse sur la nationale entre là et là sur la carte (Il montre des points imaginaires dans l’air.) et il repère un type en Lamborghini qui roule à 280 !

Georges
Dis-moi qu’il l’a stoppé, le con !

Tatruffe
Évidemment et il a vite rejoint le panier à salade où le chauffard était menotté, un kilomètre plus loin.

Parano
Le problème, c’est que le type lui a dit qu’il était du nouveau service urgent de La Poste.

Georges
Hein ?

Tatruffe 
Oui, chef, c’est comme nous entre policiers et gendarmes, la vieille bisbille qu’il y a entre deux services. Là, c’est La Poste qui essaie de damer le pion à Chronopost.
Georges
Ah oui, évidemment. Ça, je peux y comprendre…

Parano
Alors Stapin l’a laissé repartir.
Georges
Le brave mec ! 

Parano, plus bas. 
Oui mais si vous voulez mon avis, Stapin, soit il devrait légèrement lever le pied sur la bibine, soit s’acheter des lunettes.

Georges
Et pourquoi qu’il en aurait besoin ? Il a rien à se reprocher que je save !

Tatruffe
Ben un peu quand même, chef : ça se voyait comme le nez au milieu de la figure que c’était La Poste. 

Parano
Eh ! La Lamborghini était jaune ! 

Georges
Oui, bon, hein, le principal, c’est qu’il a finalement pas foutu le bigntz dans l’affaire ! 

Tatruffe
Oh ben non, vous pensez ! Il a même fait accompagner le type par le panier à salade, toutes sirènes hurlantes et avec le gyrophare, mais ils n’ont pas pu le suivre longtemps, surtout en ville ! 

Georges
J’imagine ! 

Parano
Et c’est pas longtemps après qu’on l’a retrouvé emplafonné dans la vitrine du fameux bar. 
Georges
Bon, tout s’explique, alors ! Si Stapin avait verbalisé La Poste, je vous dis pas comme que la presse elle se serait foutue de nous ! Enfin, tout est bien qui finit bien ! Autre chose ? 

Tatruffe
Un quidam est venu pour se plaindre d’un volcan qui pousse dans son jardin. Il dit qu’il a mis une enclume et puis son piano dessus mais que ça fait rien. 
Georges
Elle est bonne celle-là ! On abîme la terre un peu plus tous les jours et y’en a qui veut que la planète elle soye bafouée ? Et qu’en plus que c’est nous qu’on arrêterait le mouvement ? Avec quoi ? Un sifflet à roulette peut-être ? 
Tatruffe
Le gars dit qu’il a donné des coups de pieds dedans et que du coup, le volcan il a tout bousillé dans sa maison.
Georges
Y pouvait pas observer la nature, pour une fois, la laisser faire, non ? C’est un bébé volcan, il est sans défense, il est trognon, il s’amuse, en plus, il s’accroche pas aux côtes, lui ! Ah, c’est facile, tiens, d’attaquer celui qui peut pas se défendre ! 

Parano
Ah, ça, je sais pas, chef, parce que des fois, on est bien obligé d’attaquer ceux qui peuvent pas. 

Georges
Comment ça ? 

Parano
Ben, quand j’ai du canard dans mon assiette, par exemple, il peut pas se défendre…

Georges
Oh, dis, eh, hein, y’a un truc que tu y as pas pensé auquel que je vais t’expliquer ! C’est pas la même chose : un volcan dans un jardin, c’est vivant, un canard dans une assiette, c’est mort ! Parano, continue comme ça, il te faudra un gilet pare-baffes ! Tatruffe, affaire suivante !
Tatruffe
Une maîtresse d’école est venue signaler qu’un de ses élèves, au lieu de balancer des boules puantes dans la classe, lance des boules Quiès. 
Georges
Et alors ? 

Tatruffe
Et alors, après, elle se plaint qu’elle entend plus rien. 

Georges
Mettez Molaire dessus ! 

Tatruffe

Molaire ? Le molosse ? Sur la maîtresse ?
Georges
Mais non, sur le gamin ! Ah mais vous êtes loin d’être des zombies futés, tous les deux ! Y’a qu’à faire renifler des boules Quiès au clébard et détruire le stock dès qu’il le trouvera. La suite ? 

Parano
Un signalement d’OVNI sur la place de la République. 

Georges
Encore ! Je parie que c’est toujours ce type ! À force, son histoire, c’est pire qu’un message sublimanal ! C’est celui qui a une perruque blonde toute frisée, des lunettes noires et qui se prend pour Napoléon. 

Parano
Non, pour Michel Polnareff. 

Georges
Oui, c’est blanc bonnet et Dubonnet. À chaque fois, il nous fait le coup d’arriver en chantant « L’OVNI, please LO-OVNI ». S’il revient, vous me le mettez une semaine en caisson de dégrisement. Avec Stapin. Et Molaire. 

Tatruffe
Bien chef. 

Georges
Dites donc, je vois le registre. Il est chargé aujourd’hui. 

Stapin
Non je suis pas chargé ! 
Tatruffe
Ah ça il est complètement plein. 

Stapin
Mais non ! Je vous dis que je suis pas plein. 

Georges
Silence !! Y’a encore des plaintes ? 
Tatruffe
Un type vachement speed, qui parlait hyper trop vite, est arrivé pour dire qu’il avait fait du saut en parachute et qu’il s’était fait mal. 

Georges
Et en quoi ça nous regarde ? C’est pour les pompiers ou l’hosto, ça ! 
Tatruffe
Les organisateurs aussi, ils l’ont trouvé speed. Le gars voulait absolument lancer une nouvelle idée, le saut à l’élastique en parachute. Le staff lui a dit : « On va vous filer un parachute avec des trous pour que ça descende plus vite. » C’est là qu’il s’est fait mal. 
Georges
Vous avez pris son identité ? 

Tatruffe : 
Oui, il m’a dit qu’il s’appelait Li-sdkjhsdfkjduize.
Parano
Comment ? 

Tatruffe
Il m’a expliqué que ça lui venait de sa mère sri-lankaise, de son père finnois, de sa sœur suissesse et aussi du fait qu’il a vécu six ans en Chine. Je lui ai demandé comment ça s’écrivait. Il m’a dit : « Comme ça se prononce ». 

Georges, regardant le registre.
Faites voir ? Ah oui, évidemment. 

Parano
Ah et puis, je me souviens, j’ai pas eu le temps de noter dans le registre parce qu’il y avait du foot à la télé mais il y a un gars qui est venu avec son constat d’accident. J’y comprenais rien : il a percuté un tram à l’arrière et à l’avant en même temps. Il était sous le choc. Il répétait en boucle : « Ma femme avait bien raison, ma femme avait bien raison ! » Et puis il s’est mis à chialer et il a dit : « J’aurais pas dû passer le permis moto après le permis voiture, conduire les deux en même temps c’est dangereux ». 
Tatruffe
Oui, tiens, ça me fait penser, moi non plus, j’ai pas noté mais il y a une femme qui nous a dérangés, deux fois pendant le match. La première, elle est venue pour nous raconter un truc comme quoi à force de coucher à droite à gauche, son mari avait chopé un pénis elbow. 
Parano
Non, non, tu mélanges, c’était l’amant de son mari qui était tellement moche que le public, juste en le regardant jouer, à Roland Garros s’était pris un tennis elmoch. 

Tatruffe
Ah oui, c’est ça, t’as raison, je me suis gouré. 

Georges
Et la deuxième fois ? 

Tatruffe
Hein ? Ah oui, mais là, c’était juste avant qu’ils marquent le troisième but. Elle re-rentre, elle me raconte un truc à rallonge, je lui dis, un œil sur la télé, un autre sur le registre, « Ah mais oui mais là, il y a des moments d’anthologie ». Et vous savez ce qu’elle me gueule ? « Il y a longtemps que j’ai plus ma maman dans mon logis et je vous permets pas de me tutoyer ! » Vous vous rendez compte ! Pénalty à agent dans l’exercice de ses fonctions ! 
Parano
On l’a sortie à deux, manu militari ! 

Tatruffe
Elle nous a fait rater le but ! ET le ralenti ! 

Georges
Ah le foot ! J’y connais pas grand-chose mais je sais quand même qu’il y a des trucs à pas qu’y faut qu’on les oublie ! Au dernier mondial, la France a battu la Suisse 15 zéro à Matignon ! Ce qui fait la gloire de la France, faudrait pas qu’on y mette de côté ! 
Parano
Ah, y’a encore eu ça, juste avant votre arrivée, chef, une plainte contre un marabout. Clitorus ou quelque chose comme ça. 

Georges
Clidur ? 

Tatruffe
Oui, c’est ça ! 

Georges
Oh oh, c’est du sérieux, ça ! Il y a du louche là-dessous. J’ai eu été causé comme quoi il était en cheville avec un autre charlatan. Un nommé Amédée Finteboul, je crois. Prévenez le GIGN. C’est du pénitenciable sur mesure, ça ! Vous allez me ramener tout ce que vous pourrez trouver de son genre ! 
Parano et Tatruffe
Oui chef ! 

(Rideau)
Acte 3
Scène 1

Georges, Amédée, Monique, Parano, Tatruffe.

Le même commissariat.
Georges
Alors, Monsieur Amédée Fintroupette, on fait toujours le fier ?


Amédée
Fintebourse. Amédée Fintebourse.

Georges
Pas de diversion. On vous a à l’œil ! Et on ne vous quittera pas d’une semelle de l’œil qu’on vous a duquel ! Alors, on reprend. Nom, prénom, âge, profession, adresse.

Amédée
Amédée Fintebourse…

Georges
Vous venez de le dire !
Amédée
C’est vous qui me le demandez…
Georges
‘Veux pas l’savoir. Nom, prénom, âge, profession, adresse.

Amédée
Amédée Fintebourse…


Monique, surgissant dans le commissariat.
Bonjour ! Monique Gastro, profession : rentière. Adresse : 56 avenue Jean-Claude Vandamme. Et on ne demande pas son âge à une dame de ma condition.

Georges
C’est pas à vous dont je causais.

Monique
Qu’à cela ne tienne, je vais passer ma commande. Alors, je voudrais un anburgéééé et un cheuseburgé.

Georges
Mais ! C’est pas un resto rapide, c’est un commissariat, ici, Madame !

Monique
Fichtre ! On m’aurait trompée ? Le planton, à l’entrée, a pourtant l’air bedonnant et rougeoyant au point de faire de la réclame ! Ça ne peut pas être autre chose qu’un homme-sandouichte ! On se dit qu’en lui pressant dessus, il en sortira du tcheck-upe.

Georges
L’adjudant Stapin fait son travail. Circulez, Madame !

Monique
Alors ça, c’est trop fort ! Mon mari est manadgé chez Coolrouayte, vous entendrez parler de lui ! Dites adieu à vos galons dès à présent Monsieur l’agent ! (Elle sort en claquant la porte.)
Georges
Saint Quanteballe, patron des objets perdus, priez pour nous ! Bon, on en était où ?

Amédée
Nom, prénom, âge…

Georges
Danlbain, Georges, 50 ans, Commissaire, 2, impasse Taga, à Bruty. 
Amédée
Plaît-il ??! 

Georges
Quoi ? 

Amédée
Ça va vous coûter cher ! 

Georges
Ah, oui, je vois mais non... Bruty, c’est le nom de mon bled. 

Amédée
Bon, passons… Et qu’est-ce que vous faisiez dans la nuit du treize au quatorze ?

Georges
Je... Comment qu’est ce que je faisais ??? C’est moi que les questions je les pose ! Vous êtes Amédée Faintecouille ! Âge, profession, adresse !

Amédée :

39 ans, médium divinateur, tourneur sur boule de cristal, désenvoutiste, retour d’affection pour commissaires désespéré…

Georges
Fais gaffe à comme tu causes ! Je suis pas né de la dernière cuisse à Jupiter, moi ! On me la fait pas ! Les charlatans de ton genre, je te me les arrange en deux coups de couteau à beurre ! Ce coup-ci, tu as affaire à un os de forte partie ! C’est bien simple, tu es fait comme un fromage de chèvre ! Caporal Parano de Bergerac, brigadier Tatruffe, faites entrer les témoins !

Parano et Tatruffe
Tout de suite, chef ! 
________
Scène 2

Georges, Amédée, Parano, Tatruffe, Sacamouche, Géhonte.
Géhonte
C’est une Thon ! Une térivable thon !

Georges
Quoi ? 

Tatruffe
Qu’est-ce qu’il dit ? 

Géhonte
Je dis que vous avez emquarbé mon client et que vous l’accusez de tarlachanisme, alors qu’il est issonnant ! Accusez-le d’être un tanfôme, pendant que vous y êtes ! Qu’y a-t-il de mal à être médium, je mous le vemande ! 
Georges
Je sais même pas c’est qui, lui ! Allez, ouste, comme les autres, nom, prénom, profession ! 

Géhonte
Sivoussaviécom, Géhonte, acovat ! 

Georges
Et monsieur Finte… chose est votre client, maître ?

Géhonte
Oui ! De quoi l’accusez-jous, au vuste ? 

Georges
Je lui accuse qu’il est un escroc, c’est tout ! 

Géhonte
Lui ? Un ecsro ? Allez, c’est comme si vous disiez que c’est une tortue Jannine ! 

Georges
C’est le roi de l’arnaque votre client ! 
Sacamouche
Non, il est innocent ! Cet homme a un don ! Il est vraiment médium ! 

Géhonte
Et pas n’imquorte lepel ! 

Sacamouche
Il peut tout deviner, tout guérir ! Un charlatan, c’est quelqu’un qui ne peut rien faire ! 

Amédée
Eh oui ! Comme on dit, l’oisiveté est mère de tout, Elvis ! 

Georges
Quand c’est qu’on dit quelque chose il faut y prouver ! Vous avez des preuves comme quoi qu’il serait vraiment médium ? 

Sacamouche
Dès la première seconde, j’ai été passée aux rayons X, pour ainsi dire, Monsieur le commissaire ! 

Georges
Prévenu, vous avez une machine à rayons ? Parce que c’est forcément ça. Y’a un truc ! Alors là, crac ! 

Amédée
Il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant de l’avoir mal léché, commissaire…
Georges
Y m’énerve ! Ça, les gens qui étalent leur culture comme sur une tartine de confiture aux cochons, je peux plus ! 

Géhonte
Vous vouliez des preuves, sommicaire ? Et vous n’écoutez pas le métoin ? 

Georges
Si, si, Alors, ces preuves ? Où qu’elles sont ? 

Sacamouche
À peine assise devant Monsieur Fintebourse, j’ai su qu’il avait un don ! Il m’a dit « Vous vous êtes fait tatouer Meunier tu dors en cyrillique sur la cuisse gauche. 

Georges
Ah, c’est que ça ! Vous étiez en jupe et il a tout vu quand vous êtes entrée, c’est tout !

Sacamouche
Pas du tout, je portais ma combinaison de plongée intégrale, comme tous les mardis !

Tatruffe
Moi, c’est le dimanche. J’ai piscine, le dimanche et… 

Georges
Repos ! Et vous appelez ça une preuve ? 

Sacamouche
Ah, mais ce n’est pas tout ! 

Parano
Non ? 

Sacamouche
Non ! La seconde suivante, il a deviné que, sur ma cuisse droite, j’ai fait tatouer un dragon ! 

Tatruffe
Moi, je me suis fait tatouer une lampe de poche sous le pied gauche, comme ça, la nuit, quand je descends l’escalier… 

Georges
Un dragon ??? Ah ! Tout le monde y se fait tatouer un dragon ! 

Sacamouche
Peut-être mais pas un dragon comme le mien !
Georges
Et c’est quoi qu’il a de spécial, votre dragon, je voudrais bien y savoir ! 

Sacamouche
Quand on appuie dessus, il chante Pif le petit ourson ! 

Georges
C’est ça et moi, je suis le petit copain de mère Teresa ! 

Sacamouche
J’appuie, écoutez ! 

On entend la chanson.
Pif 

Le petit ourson 

Il est mignon
Le petit ourson

Tous, reprenant la chanson.
Pif 

le petit ourson

Il est pas con

Pif 

Le petit ourson

Il est vraiment vraiment vraiment vraiment trognon 

Georges, imitant Barry White et chantant en playback avec un micro imaginaire.
Oh baby… You and me together 

On the sofa sleeping with my little bear

Drinking another beer 

You are my destiny 

I love you oh baby

Tous

Pif Pif Pif

Le petit ourson 

C’est ta chanson

T’es jamais grognon 

Pif pif pif Pif
Ouuuh
Petit ourson ! 

Georges
Ça alors ! Il a cliqué et ça l’a vraiment fait ! 
Amédée
Eh oui, Au-dessus de son cul, il ne faut pas péter, comme on dit à Tahiti ! 

Georges
Mais ! Y m’humilie en public ! Je vais te me lui claquer la gueule ! 

Géhonte
Halte-là, pas de la, sizette ! 

Amédée
Oui car la vengeance est un plat aveugle qui ne boira pas de ton eau ! 

Parano
C’est de La Fontaine, ça, non ? Ou de Boileau ? 

Tatruffe
Boileau! Et c’était pas dans La Mandale imaginaire ? 

Parano
Plutôt… Le Bourgeois sans chewing-gum ? Ou… Les Valseuses ridicules ? 
Tatruffe, faisant le geste de s’inventer une poitrine.
Peut-être plutôt… Mes deux seins malgré lui ? 

Parano
Non ! Je sais ! Le mis en cloque ! 

Tatruffe
Hein ? 

Parano
Tu sais bien, Le mis en cloque ! La pièce qui parle du premier homme enceint ! 
Georges
Stop les deux linguistes ! Bon, admettons que ce que dit cette… D’ailleurs, comment que vous vous appelez ? 
Sacamouche
Sacamouche, Monsieur le commissaire. 

Georges
OK, admettons. Ce type a un don de divination. Alors, dites-moi, Monsieur Amédée, vous aviez prévu ce qui vous arrive en ce moment ! 
Amédée
Non. 

Georges
Et comment que ça se fait ? Si vous êtes pas un charlatan ? 

Amédée
L’univers a depuis longtemps décidé de vous ignorer, vous et vos pareils soi-disant gardiens de l’ordre ! Donc aussi vrai qu’on dit « Mieux vaut s’adresser à la blanche colombe qu’à la bave du crapaud », il ne me transmet rien de ce qui ne l’intéresse pas ! 
Georges
Comment ???

Amédée
Pour que je puisse recevoir les réponses de l’univers, je dois me placer dans l’état de transes suprême qui seul peut donner la vision des archives akashiques et me révéler tous les secrets de mes consultants. 

Georges
Et moi, je peux me mettre en transes ? 

Amédée
À part en courant trente kilomètres avec les bœufs-carottes aux fesses et une photocopieuse sur le dos, je ne vois pas. Et encore, parce qu’après, pour avoir des dons de divination, il faut être un élu de l’univers ! Avoir été élevé au rang de grand maître par les guides des ressources surhumaines ! Non, non, il ne faut pas mélanger les torchons et le loup dont on voit la queue ! 
Georges
Pourtant, moi, j’ai bien deviné que vous êtes un escroc ! 

Amédée, s’énervant.
Mais ce que vous dites là, ça tombe comme un cheveu dans un magasin de porcelaine ! Alors qu’un cheveu, il faut le tourner cent fois sur le métier. Sinon, on fait comme vous, on arrive comme un éléphant dans un jeu de quilles, enfin ! 

Géhonte
Dien bit ! 

Parano
Minute, papillon ! Si vous avez vraiment un don, vous allez pouvoir le prouver, mon petit vieux ! 

Tatruffe
Comment ? 

Parano
On a sous le coude un paquet d’affaires non élucidées. S’il nous donne les clés des énigmes… 

Tatruffe
Ah oui, pas con ! 

Georges
J’adore ! Allez, ressortez-moi les vieux dossiers ! Et vous, le devin, on attend que vous nous donnerez vos lumières ! 

Géhonte
Parfait ! La freuve sera paite que mon dlient a un con ! 

Amédée
Comme on dit : « Ce n’est pas en remettant au lendemain les bonnes soupes qu’on fait déborder le vase », allez-y. 

Parano, feuilletant des dossiers.
Alors, on commence par du lourd. La zone 51. Hmm ? C’est quoi la zone 51 ? 

Amédée
Grand mystère que celui-là, en effet ! Hmmm… Selon l’univers avec lequel je suis en prise directe… J’entends… une voix venant de cjhbzjhbqkjd, grand chambellan de Saturne, qui… Oui, c’est tout simple ! La zone 51, c’est là que tous les militaires vont se pinter au pastis du même nom ! 

Sacamouche
Oooh ! 

Géhonte
Qu’est ce que ve jous avait dit ? 

Tatruffe
Attends, attends, j’en ai une autre, moi. Et Kennedy ? Hein, l’assassinat de Kennedy ? C’était qui ? 

Amédée
Là, c’est très clair : la voie lactée est formelle ! C’était un suicide, Kennedy ! 

Georges
Un suicide ? 
Parano
Pas possible ???

Amédée
Eh si, Messieurs, de toute évidence, le président s’est tiré une balle dans la tête, depuis la bibliothèque, avec le chandelier !
Georges
Si c’est vrai, le colonel Moutarde et Mademoiselle Rose sont innocents des crimes qu’on les à cause ! 

Géhonte
Fout à tait ! 

Parano
C’est fort quand même ! 

Georges
Oui mais j’aimerais bien savoir le fin mot de l’histoire, alors, sur cette plainte dont on a eue, vous savez, Tatruffe, de la femme du soldat inconnu. 

Tatruffe
Oui, chef, celle qui dit que son mari ne veut pas reconnaître son enfant ! 

Amédée 
La solution est pourtant simple. Elle a une preuve de cette filiation. 

Tatruffe
Comment ça ? 

Amédée
Elle dit qu’il est né du soldat inconnu. Eh bien, comme le père dit que le fils lui est inconnu, la filiation tombe sous le sens : le fils inconnu ne peut être né que du soldat inconnu ! 

Georges
Ahhh ! Ça coule de source… 

Sacamouche
Formidable ! 

Parano
Et celle-là, l’histoire de cette fille qui nous a dit qu’elle avait découvert la lune ? Et que du coup, elle en revendiquait la propriété ? 

Géhonte
Darpon ? 

Tatruffe
Oui, elle disait qu’elle se baladait une nuit et qu’elle a vu ce grand truc rond lumineux dans le ciel, et elle a couru déposer sa découverte. 

Amédée
Fadaises ! Billevesées ! 

Georges
Et pourquoi que ce seraient des… Comme vous y dites ?
Amédée
Du plus profond des trous noirs de l’univers, une seule info à ce sujet remonte, complètement évidente : le premier à découvrir la lune, Messieurs, Madame, c’est le premier qui a découvert la terre ! 
Sacamouche
Ah ! 

Géhonte
Négial ! 

Amédée
Cette découverte ne date pas d’hier. Donc cette femme est une affabulatrice ! Comme je dis toujours, les plaisanteries les plus courtes ménagent la chèvre et le chou !

Parano
Impressionnant, quand même… Du coup, je ne sais pas si j’ose… ?

Georges
Si, si, osez ! 

Parano
Alors, c’était quoi ce type qui est arrivé en répétant en boucle : « Faites demi-tour dès que possible. »

Amédée
Bah ! Enfantillage ! 

Tatruffe
Ah ouais ? 

Amédée
Un simple coup d’œil aux anneaux de Mars me dit que cet homme avait avalé son GPS. 

Georges
Bon sang ! 

Sacamouche
C’est tellement ça ! J’en défaille ! 
Amédée
Ah ! Je reçois une communication de Ssjsdksjezkj. 

Georges
De qui ? 
Amédée
De Ssjsdksjezkj. C’est mon ange gardien. On ne vous a jamais dit comment s’appelait votre ange, à partir de votre date de naissance ? 

Georges
Non…
Amédée
C’est pourtant simple, vous êtes né quand ?
Georges
Le 22 décembre 1970.
Amédée
Bon, eh bien votre ange, de mémoire, c’est Chrgztqi-jumbf.

Georges
Chrgztqi-jumbf ? 

Amédée
Oui, c’est un prénom composé. 

Sacamouche
Quelle science ! Et quel homme ! 
Amédée
Vous pouvez aussi tirer votre ange au sort sur la grande roue de la fortune céleste, si vous préférez. Mais le mieux, le plus facile pour savoir, c’est si vous avez l’immatriculation de sa voiture. Là, vous pouvez pas vous tromper. 
Georges
Mais… Il y a des services de carte grise au paradis ? 

Amédée
Non, mais vous êtes bien de la police ?
Georges
Oh que oui ! 
Amédée
Alors, vous savez quoi faire, vous avez l’habitude ! 

Georges
Ah oui…
Amédée
Pas de carte grise au ciel, en revanche, il y a la carte Blue Paradise ! 

Georges
Hein ? 

Amédée
Réfléchissez. Est-ce que vous êtes sûr d’avoir fait assez de bonnes actions sur terre ? Parce que sinon, vous arriverez là-haut sans un kopeck ! 

Georges
Non ? 

Amédée
Eh si ! Vous n’avez pas envie d’aller grossir les rangs des clodos du ciel, hein ? Le nombre de gens qui ne peuvent rien se payer, une fois là-haut ! Alors, la carte Blue Paradise, pour 13,99 bonnes actions par mois seulement, vous permettra de vous offrir tout ce que vous désirerez.

Georges
Et où est-ce que je peux la commander ? 

Amédée
Je vous la délivrerai. Gratuitement ! Mais seulement si vous en parlez à vos collègues et visiteurs. 

Georges
Mais comment ? 

Amédée
C’est tout simple. Vous mettez une grande affiche sur le mur, des affichettes sur les panneaux stop dans les rues, plus un article sur le site internet de la police, article que je vous fournirai, et vous insistez bien, en disant le slogan à tous ceux qui passent par là. 
Georges
C’est quoi le slogan ? 

Amédée
Carte Blue Paradise, l’éternité plus 50 pour cent ! 

Georges, écrivant. 
… Plus cin-quante-pour-cent.

Amédée
Voilà ! Et donc, la communication de mon ange, vous la voulez ?
Georges
Je vous en prie.
Amédée
Vous avez raison de laisser cette porte ouverte car,comme le dit la sagesse populaire : « La chance sourit aux audacieux dont la curiosité ne se découvre pas d’un fil ». Donc l’ange me dit qu’il va révéler… Un grand secret. 

Sacamouche
Ah !? 

Amédée
Oui, c’est à propos de Marylin. On a colporté partout qu’elle était amoureuse d’un président, c’était vrai ! Mais ce n’était pas Kennedy ! 

Georges :
Ah tiens ! 
Amédée
Non. Rappelez-vous, que chantait Marylin, qui l’a rendue si célèbre ? 

Sacamouche
Moi, je sais ! (Elle chante.) I wanna be loved by you, just you …
Amédée
Oui et comment se termine cette chanson ? Que dit-elle exactement à la fin ? 

Sacamouche
Pom pom pi dooo !
Amédée
Exactement ! Cette chanson était donc sa déclaration d’amour au président Georges Pompidou ! 

Tatruffe
Ah ben oui, sinon elle aurait dit : (Il chante.) Kékénédy ! 

Georges
C’est vrai qu’on peut que constater que… Dites, moi, il y a deux questions desquelles je me pose depuis des années dont à laquelle que j’ai jamais eu les réponses. 

Amédée
Posez-les, vos questions, puisqu’elles vous brûlent les lèvres. Toute peine mérite qu’un vieux singe apprenne à faire des grimaces. Et la réponse est forcément quelque part dans l’univers…
Georges
La première, c’est : pourquoi que l’ail qu’est si bon il nous fait puer de la gueule ?
Sacamouche
Hann ! C’est dur, comme question ! 
Géhonte
C’est déloyal ! Comment voulez-vous qu’il ronnaisse la képonse ? 

Georges
Eh ! Vous êtes voyant, ou pas ? 

Amédée
Et la seconde question ? 

Georges
La seconde, c’est pourquoi qu’on se moque tellement de Chuck Norris qui est si fort ? 

Amédée
Euh… J’avoue que là… 

Georges
Ah ! Je le savais ! Il sèche ! 

Sacamouche
Oh nooon ! Vous allez trouver, dites ! 

Géhonte
Amédée… C’est la prison qui vous guette si vous n’avez pas la réponse, l’ultime preuve que le commissaire vous demande ! 

Amédée
Tiens, vous ne vous êtes pas mélangé les pinceaux, ce coup-là ! 

Tatruffe
Oh !

Sacamouche
Il voit tout ! 

Géhonte
C’est l’éçomion. 
Amédée
Hmmm… Eh bien, voilà ! L’univers me dicte une réponse qui tisse admirablement le lien entre les deux questions. 

Tatruffe
J’aimerais bien voir ça !

Amédée
Oui, la Grande Ourse vous dit : « Quand Chuck Norris mange de l’ail, c’est l’ail qui sent Chuck Norris ». 

Géhonte
Inképable ! 

Parano
C’est dingue ! 

Tatruffe
Il a vraiment un don ! 

Sacamouche
Ah ! Je… C'est trop beau ! Je m’évanouis ! 

Georges
Mais il m’arrive c’est quoi ? Je… ???

Parano
Ma tête ! 

Georges
Tout tourne ! 

Ils s’évanouissent tous, sauf Amédée qui se lève de sa chaise et les regarde, amusé.
Amédée
Très bien, ces petites boules de narcotique. Qui ne me font plus rien. Très, très bien ! Tant va la cruche à l’eau que la goutte du vase justifie les moyens !... Appelons vite les ambulanciers. Ils vont avoir du travail ! Et moi aussi ! 

(Rideau)
Acte 4
Scène 1
Georges, Tatruffe, Parano, Sacamouche, Géhonte, Eosine, Diarrhéus, Péronnelle.
Une chambre de clinique. Un tableau représentant un lièvre tué par un chasseur. Georges, Tatruffe, Parano, Sacamouche, Géhonte sont alités et endormis. Péronnelle est à une table avec un dispositif micro. Diarrhéus se promène entre les lits avec Eosine.
Diarrhéus, marchant entre les lits avec Eosine.

(Il chantonne.) Il jouait de la batterie debout, c'est peut être un détail pour vous, ça veut dire qu'il était p’tit tout simplement. 
Péronnelle, appuyant sur son micro.
Le bras droit du professeur Diarrhéus est attendu à la salle des prothèses. Le bras droit du professeur Diarrhéus. 
Diarrhéus
Ah, docteur Eosine… J’ai vu que tout à l’heure, vous avez allumé une cigarette… 

Eosine
Oui, je l’ai écrasée avant d’entrer, docteur Diarrhéus. 

Diarrhéus
Savez-vous que quand vous fumez blanc, c’est le joint de culasse qui est mort, alors que quand vous fumez bleu, c’est la segmentation qui est HS ?
Eosine
Ah ? Et je fume de quelle couleur ? 

Diarrhéus
Vous, ce n’est rien, c’est juste la calamine : vous fumez noir. 
Eosine
On ne dit pas ça, on dit « Vous fumez de couleur ». Comme on ne dit pas un manoir, mais un ma de couleur. 
Diarrhéus
Oui et ceux qui n’ont pas compris ça, ils méritent un entonnoir sur la tête. 
Eosine
De couleur !
Diarrhéus
Quoi ? 

Eosine
Un ento, de couleur. 

Diarrhéus
Ah oui, où avais-je la mienne, de tête ?
Péronnelle
Le docteur Jubbnle est demandé au bloc de foie gras, le docteur Jubbnle.
Diarrhéus
Ah, au fait, docteur Eosine, puis-je vous demander ce que c’était que ce message que vous avez laissé sur mon répondeur ? Il n’y a pas un son, pas un bruit ! 

Eosine
Oui, je n’aime pas quand je laisse des messages. 

Diarrhéus
Euh, certes, mais alors, entre avant et après votre appel, il n’y a pas de différence ? 
Eosine
Ah oui ? Vous voulez voir mes factures ? 

Péronnelle
Le docteur Rahctjh est demandé en salle de garde. Le docteur Rahctjh. 

Diarrhéus
Ah tiens, pour changer de sujet, avez-vous vu que notre clinique peut maintenant s’enorgueillir d’avoir un professeur de langue des signes ? 

Eosine
Nous avons toujours été à la pointe. 

Diarrhéus
N’est-ce pas ? J’ai appris ce matin mon premier mot. Tenez, vous savez ce que ça veut dire, ça ? (Il touche son cou deux fois.) 
Eosine
Pas la moindre idée. 

Diarrhéus
Ça veut dire « coucou » ! 

Eosine
Ah ! Et si je fais ça ? (Elle se touche deux fois l’arrière-train.)

Diarrhéus
Euh… Je débute, vous savez. Ça peut vouloir dire « arrière-train-arrière-train » mais je me perds en conjectures quant au sens de cette expression. 

Eosine
Demandez-le au professeur, nous serons édifiés. 

Péronnelle
Voootre attention ! Je rappelle que nous sommes dans une clinique française et qu’il n’y a que dans les films américains qu’on entend des annonces micro dans les hôpitaux. Les annonces micro perturbent le repos des patients et ne sont donc pas autorisées dans cette clinique.
Eosine
Ah, docteur Diarrhéus, j’ai remarqué que vous n’avez pas mis vos lunettes aujourd’hui ! 
Diarrhéus
Ah ! Je n’avais pas vu que je n’avais pas mes lunettes ! C’est ma faute, si j’avais eu mes lunettes, j’aurais bien vu que je ne les avais pas mises. 

Eosine
Oui et ça vous aurait donné l’occasion de les mettre. 

Diarrhéus
En effet. Oh, je crois bien que j’ai oublié de vous le dire, vous avez reçu un fax ce matin. Je me suis permis de jeter un œil dessus. 
Eosine
Vous avez bien fait. Qu’est-ce qu’il disait, ce fax ? Je ne peux pas aller le lire tout de suite, les instructions du directeur sont formelles : on doit surveiller les patients jusqu’à leur réveil. 

Diarrhéus
Oui, en effet, Monsieur Fintebourse est très strict avec nos emplois du temps. 

Eosine
Il est vrai que c’est abusif.
Diarrhéus
J’ai entendu un patient sous hypnose délirer hier, après la visite de Monsieur Fintebourse, il a dit : « Ce type, c’est pas Humphrey Bogart dans Le Faucon maltais, mais dans le vrai » ! Et j’avoue j’ai failli être un peu d’accord. 
Eosine
Que voulez-vous, la clinique est à lui !... Mais vous ne m’avez pas dit, pour le fax ? 

Diarrhéus
Ah pardon ! Il vous annonçait que votre grand-père a été diagnostiqué non-comprenant. Le dossier conclut qu’il sera pris en charge à cent pour cent par la Sécon. 

Eosine
Ouf ! Ça va me changer la vie, tout ça ! Jusqu’à présent, j’en avais la charge à la maison. Je vais pouvoir m’acheter la petite blouse verte que j’ai vue en vitrine. 
Diarrhéus
Je m’en réjouis avec vous, Mademoiselle ! 

Péronnelle
Voici maintenant quelques messages personnels : Vous avez des cheveux gras, tapez « licule ». Vous voulez entrer dans la marine, tapez « dalo ». Vous voulez que ça saute, tapez « Tar ». 

Diarrhéus
Avez-vous entendu qu’ils vont enfermer le malade de la chambre 13 ? 
Eosine
Ah, oui, il est incurable, celui-là. C’est lui, quand on s’amuse innocemment, comme tout le monde, à faire le bruit du vent en passant dans les couloirs, qui hurle « Arrêtez la clim, on se gèle ! » Un cas rare. 

Diarrhéus
Oui, Mademoiselle Eosine.
Péronnelle
Le petit « Tumlébriz » est attendu au rayon « casse-toi ». Le petit « Tumlébriz ».
Géhonte
Cot Cot ! Ka y’elqu’un ? 

Diarrhéus
Ah ! En voilà un qui commence à se réveiller ! (Allant vers Géhonte.) Alors, mon ami, comment vous sentez-vous ?

Géhonte
Ta perrible, tocdeur…

Diarrhéus
Vous êtes dyslexique ? 

Sacamouche
Non, il est pas dix lexique. Il peut pas être dix d’un coup. 

Géhonte
Si, je suis lixdecique !
Diarrhéus
Allons, allons, évitons les disputes ! 

Parano
Oui, surtout si elles sont dix, personne n’est en état d’assurer avec toutes, ensemble ! 

Tatruffe
La page ne peut pas être affichée. 

Diarrhéus
Là, nous avons un cas sérieux, je crois, docteur Eosine. 

Tatruffe
Votre mot de passe est erroné. Veuillez le retaper. 

Eosine
Ah oui, en effet, encore un cas d’espèce. 

Tatruffe
Ce programme est incompatible avec cette version de Windows.
Diarrhéus
Qu’en pensez-vous ? Une bonne injection de penthotal, peut-être ? 
Eosine
Il faudrait aller voir en cuisine mais je crois qu’il n’y a plus que du pain aux céréales. Le pain complet, l’intendance n’en voit pas l’intérêt. 
Tatruffe
Vous devez avoir le rang d’administrateur pour effectuer cette opération. 
Eosine
J’ai bien peur qu’il faille formater ce patient. 

Diarrhéus
Vous croyez ? 

Eosine
Oui, une réinstallation s’impose, docteur Diarrhéus. Je vais opérer tout de suite. Passez-moi la clé USB et les écarteurs. 

Tatruffe
Le dernier périphérique que vous avez inséré n’a pas été reconnu. 

Eosine
Il perd des octets !
Tatruffe
Dans le menu démarrer, tapez youporn.exe et redémarrez. 
Eosine
Viiite ! 
Tatruffe
Impossible d’effacer le fichier. 
Diarrhéus
Il a une hémorragie de la corbeille ! 
Tatruffe
Êtes-vous sûr de vouloir quitter Windows ? 

Eosine
On est en train de le perdre !

Tatruffe
Il n’y a plus de connexion Internet.
Eosine
C'est fini ! On a tout essayé. 
Diarrhéus
Je suis effondré ! 
Eosine
Soyez fort, docteur. Vous êtes si beau ! 

Diarrhéus
Eosine… Vous… Vous êtes donc amoureuse de moi ? 

Eosine
Oui ! À la folie ! 
Diarrhéus
Mais comment pouvez vous m’aimer ? Moi qui suis si laid ? Dans mon âge enfantin, mon père avait pris ce pli de me dire toujours : « Oh toi, dégage, petit con, avec ta gueule à présenter la météo sur France Info ! »

Eosine
Non, vous n’êtes pas laid. La mâle assurance de votre visage, la puissance qui se dégage de votre geste, à chaque fois que vous lissez votre moustache… 

Diarrhéus
Mais je n’en ai pas !
Eosine, faisant ici et là des liaisons mal-t-à propos.
Si, quand vous mangez du chocolat ! Ah, Diarrhéus, je ne sais combien de fois j’ai failli vous avouer la passion qui me dévore ! Combien de fois, en admirant, dans cette salle, le tableau du lièvre pendant du carnier du chasseur, me suis-je mise à la place de la pauvre bête ? Dont l’œil encore brillant implore l’homme souverain, l’homme sans émotion qui ne regarde sa prise que le temps de la viser au bout de son fusil. Puis de la grignoter en civet en regardant Questions pour un Champion. Combien de fois ai-je entendu ce lièvre pleurer à l’unisson avec moi, en vous priant de le regarder plus longtemps, de slalomer lubriquement sur ses formes généreuses, laissant deviner tous les trésors que je peux vous offrir sous une toison sauvage fleurant suavement le romarin et la farigoulette ? Combien de fois ai-je rêvé que j’ÉTAIS ce lièvre et que, passant à côté, vous étiez enfin touché en plein cœur de mes mots lascifs, lorsque je vous aurais dit « Toi, oui, toi, l’homme qui m’a frappée comme la foudre mais a donné en même temps un sens à ma vie, toi, le héros qui combats la mort et ressuscites chaque jour les patients que tu as ratés, toi qui sens si bon, même quand tu transpires ! 
Diarrhéus
Que c’est beau…
Eosine
La dernière fois, au bloc, pendant que vous étiez allé à la machine à café, j’ai laissé mon foulard dans l’abdomen de votre patient, avec mon parfum, pour que vous sachiez qui vous en faisait l’offrande, au moment de recoudre. Mais, tout à votre œuvre si précise, vous ne l’avez pas vu ! Oui, à chaque fois que nous avons été ensemble dans ce bloc opératoire où vous greffiez merveilleusement des cœurs, des foies, des prises HDMI, des cerveaux, j’ai laissé, comme le petit poucet, des objets dans vos patients. Dans le fol espoir que, les découvrant, vous devineriez le trouble dans lequel vous me plongez à chaque gros mot que vous dites si virilement quand vous coupez au mauvais endroit !
Diarrhéus
Et moi qui n’ai jamais rien vu ! 

Eosine
(En fond, une musique avec des violons.)
Ô Diarrhéus, aime-moi, prends-moi, je suis ta lapine, je suis ta garenne, Etienne, Etienne, Etienne, je suis tienne ! Oh, laisse moi te le dire en rimes, laisse moi te le dire en alexandrins : 

Diarrhéus, nom gravé au cuivre du soleil 

Astre qu’anges et dieux appellent leur pareil 

Ne vois tu pas couler aux frontière de mes cils

Les larmes du désir, ô si loin de l’idylle ?

De mes songes était née en mon âge nubile 

La créature exquise qui me rend volubile,
L’homme fait, hybride d’un roi et d’un chevalier, 

Chevauchant sur le monde, droit sur son destrier

Soulevant les montagnes, quêtant la martingale 
La femme de ses rêves, sa muse et son Saint Graal !
Diarrhéus
Déjà petite enfant vous aviez inventé,
Créé, habillé, celui que vous aimeriez ? 

Eosine
En guise de couvre-chef, de sa solide armure

Il arborait noblement votre altière figure 
Diarrhéus
Me dites-vous que comme quand vous étiez enfant sage, 
À l’âge adulte vous voyez encore mon visage ?
Eosine
Ah, je ne le voyais pas, je le caressais, 
Dans mes vœux brûlants, débordants, je le baignais

Chaque jour que Dieu dessinait m’était un rébus

Si je ne pouvais hurler en moi « Diarrhéus » ! 

Diarrhéus
Mais pourquoi, pourquoi, pourquoi me l’avoir caché ? 
Eosine
Et pourquoi le mot « pourquoi » trois fois répété ? 

Diarrhéus
C’est parce que sans cela il me manquait deux pieds

Vous m’auriez vu les mettre dans le même soulier

Eosine
Oui, vous avez raison, laissons tomber les rimes et les alexandrins. Oh, Diarrhéus, ne me rejetez pas, ne me dites pas non, je serai vôtre, entièrement, j’irai jusqu'à vous léguer mes organes de mon vivant si vous voulez mais ne me dites pas que vous êtes insensible à mes appas ! 

Diarrhéus
Eosine, non, je ne vous rejette pas !
Eosine
On a dit, plus de rime !
Diarrhéus
Ah oui, pardon ! 
Eosine
Ah ! Merci à la Providence ! Et merci à notre directeur, Amédée, qui, dans sa science divinatoire, m’avait dit qu’il y avait une chance sur deux pour que vous m’aimiez en retour ! C’est grâce à cela que j’ai pu tenir jusqu’à aujourd’hui ! 

Diarrhéus
J’ai été aveugle ! Aveugle et impardonnable ! À moi, maintenant, car il faut aussi que je vous désembue du voile de vos larmes ! Monsieur Fintebourse, que j’avais consulté aussi, m’avait révélé que j’étais amoureux de vous alors que je l’ignorais totalement ! Oh, Eosine ! Comment me faire pardonner ? 

Eosine
Il y a le bloc opératoire, qui est vide en ce moment. 

Diarrhéus
Ainsi, vous vous donneriez à moi ? 

Eosine
Oui, sans attendre une seconde de plus ! 
Ils sortent.
________
Scène 2

Georges, Parano, Géhonte, Péronnelle, Tatruffe, Sacamouche. 
Georges
Mais qu’est-ce qui se passe ici ? Pourquoi qu’on est au lit ? 

Parano 
Chef, Tatruffe… Vous allez avoir un choc. 

Georges
De quoi que vous me causez ? 

Parano
Un choc, c’est quand on vous tape ou quand ça fait mal. 
Georges
Mais je sais c’est quoi un choc, bougre d’idiot ! S’il fallait écrire la liste de vos stupidités, ça serait un roman en douze volumes ! Tiens, j’ai trouvé le titre qui vous irait bien : Le dernier des Mohicons ! 

Parano
Mais, chef…
Georges
Dans la collection Harlecon !

Parano
Mais chef, Tatruffe est… il est mort ! 
Georges
Lui aussi alors là, il a le pompon. Quand il va à Venise, les gondoliers se disent : « Tiens, revoilà le con des soupirs ! »

Parano
Mais chef, je crois qu’ils nous ont donné des anatolisants ou je ne sais pas quoi ! Vous n’êtes pas dans votre état normal ! 

Georges
Oui, d’habitude, je suis méchant. Là, je suis doux comme un lapin, qu’est-ce qui m’arrive ? 

Sacamouche
Moi, si j’avais un lapin, je l’appellerais Jacob. 

Géhonte
Jourquoi pacob ? 

Sacamouche
A cause de rabbit Jacob. 

Parano
Ah, moi, si j’en avais un, je l’appellerais Dissit. 

Georges
Le lapin Dissit ? Il y a un jeu de mots ? 

Géhonte
Joi, me l’appellerais Salinge. 
Parano
Le lapin Lassinge ? 

Georges
Non, le lapin Salinge. Pour une fois, il l’a dit à l’endroit ! 
Parano
Ah. OK, alors, Il y a aussi le lapin Polèse, le lapin Turfraîche… Le lapin Tranbatiman…
Sacamouche
Moi, si j’avais une guêpe, je l’appellerais Raïde. 

Georges
Mais avec quoi qu’ils nous ont drogués ?! On peut même plus bouger ! Mademoiselle ?! 
Péronnelle
Je rappelle que nous sommes dans un hôpital et que les annonces troublent la tranquillité des patients. Les messages personnels restent les seuls habilités ainsi que les publicités qui permettent à notre directeur de nous offrir des lits, des soins et, pour une participation modique, un tour de la cour dans sa Maserati. 
Tatruffe
Il y a quelqu’un ? 

Parano
Oh ! Patron ! Tatruffe ! Il n’est pas mort !
Tatruffe
Pourquoi je serais mort ? 

Parano
Ben, tu en avais tout l’air.
Tatruffe
Je peux pas être mort, j’ai encore des affaires en cours. Je suis pas devenu policier pour laisser des affaires en plan ! Tiens l’affaire de la poste ! 

Parano
La Poste ? 
Tatruffe
Oui, la Poste a porté plainte, elle pouvait plus distribuer le courrier dans l’avenue de la Nation. Selon l’enquête en cours, un mec a arraché la plaque, il en a fait graver une à son nom qu’il a mise à la place. Du coup, ce mec-là, il se vante d’habiter maintenant au 1, avenue Jean-Paul Cossard. Et il n’y a plus d’avenue de la Nation. Tu parles d’un mégalo ! 

Parano
Offf, Moi, j’en connais un, de mégalo, qui a des rires enregistrés dans son portable et, à chaque fois qu’il sort une vanne pourrie, il balance les rires. 
Tatruffe
Pourquoi pas, après tout ? 

Parano
Oui, mais je comprends pas : il travaille au Mossad et il est gay. 

Tatruffe
Tu le sais comment ? 

Parano
Si tu le vois, tu l’appelles Mademoiselle. 

Péronnelle
Voici maintenant quelques messages personnels : 

Vous avez les boules ? Tapez Tanque. 

Vous êtes un vieux ? Tapez Pé ! 

Vous en avez plein le bec ? Tapez Lican !
Sacamouche
Bon tout ça c’est bien beau, mais qu’est-ce qu’on fait tous dans cet hosto ? Et attachés à nos lits ? 

Georges
Bon Dieu ! Mais je peux pas bouger ! 

Géhonte
Y’a qu’à medander ! P’il vous slaît ! Mamedoiselle !! 

Péronnelle
En ce moment, à la bijouterie Roger Léboul, c’est l’opération « Un bisou, un bijou ». Pour tout bisou fait à Roger Léboul, repartez avec un collier en inox massif. Pour plus si affinité, choisissez carrément votre bijou dans la vitrine ! Roger Léboul, du bijou fantaisie aux bijoux de famille, des bijoux pour toutes les bourses. Offre réservée aux jeunes femmes blondes présentant des mensurations et un physique très avantageux. 
Georges
Cette nana, même dans ses rêves, il doit y avoir des coupures pub ! 
Sacamouche
On dirait qu’elle est hypnotisée. C’est comme si elle nous voyait pas !

Parano
Sauf que quand on lui dit rien, elle part toute seule dans ses délires mais quand on l’appelle, ça a l’air de la déclencher ! 

Georges
Aidez-nous ! Mademoiselle !

Péronnelle
Pour votre santé, fermez le nez quand vous soufflez par les oreilles. Pfft Pfft. fr. 
Parano
C’est bien ce que je disais, ça la déclenche ! Et ce qui la fait démarrer, c’est le mot « Mademoiselle » ! 

Péronnelle
Voootre attention ! Un message personnel sponsorisé : les décors sont de : Ange Oliver. Et Eosine est habillée par Handy bag. 

Tatruffe
Moi, je dis qu’il faut embarquer tout le monde ici ! Et pis ceux qui nous ont attachés, il faut qu’ils finissent sur la guillotine électrique !
Parano
Y’a tout ce qu’il faut pour qu’on les fasse ressembler à des Picasso en pleine période hémoglobine et caca d’oie. Pour ça, il faut créer un choc. Quelque chose qui déshypnotise cette fille. En poussant son délire à fond, si j’arrive à la réveiller, on pourra lui demander de nous libérer ! 

Georges
Oui mais si on l’appelle, elle ne répond pas, elle est sur ses rails et elle en sort pas ! 

Parano
Peut-être si je fais…. DRIIIIING ! 

Péronnelle
Allô ? 

Parano
Allô, ne quittez pas, s’il vous plaît.

Sacamouche
Ça marche !

Péronnelle
Je vous rappelle tout à l’heure, je suis prise.

Parano
Je m’appelle pas Tout à l’heure. Vous, vous vous appelez Prise ? 

Péronnelle
Non ! Moi, c’est moi, je parle à qui ? 

Parano
Non, pas à Qui. À moi ! 

Tatruffe
Oui ! Elle va péter un câble ! 

Péronnelle
Écoutez, non, c’est moi, Moi. Vous, vous êtes Vous !

Parano
Écoutez Mademoiselle…
Péronnelle
Vootre attention ! Message important ! Pour votre santé, regardez au moins 5 navets et une grosse légume par jour à la télévision. Télépourrave.fr. 

Parano
Zut, j’ai dit le mot déclencheur… 

Sacamouche
J’ai fait des études de psy, je sais ce qu’il faut faire ! 

Georges
Ah ? 

Sacamouche
Il faut la ramener dans le réel. Lui parler de choses très terre-à terre. Par exemple, je sais pas, moi…

Parano
Moi, je sais ! Elle est forcément venue en métro. Miss, vous êtes venue en métro ? Le Métro, vous voyez ce que c’est ? 

Georges
Rien…

Sacamouche
Continuez ! Elle a bougé ! 

Tatruffe
Peut-être en la tutoyant, pour entrer dans son cercle ? 

Sacamouche
Oui, essayez ! 

Parano
Miss, le métro, euh, tu aimes le… Qu’est-ce que je pourrais dire qui soit terre à terre ? Ah ! Il est souterrain, le métro ?
Péronnelle
Non, le métro est pas sous mes reins. Sous mes reins, y’a ma chaise. 

Parano
Ça a foiré ! 

Sacamouche
Non ! Elle a répondu ! Continuez ! 

Parano
Euh, qu’est-ce que je pourrais lui dire… Eh, tu vas répondre ! Chose ! Truc ! Bidule ! Machine ! 

Sacamouche
Dites donc, gros macho ! Vous prenez les femmes pour des objets ? 

Parano
Je me permettrais pas ! 

Tatruffe
Jamais ! Les seules fois où il le fait, c’est quand on échange les doubles, en copains !
Parano
Miss, vous savez que vous avez une voix délicieuse ! 

Péronnelle
Les mecs, quand ils m’entendent, ils me reconnaissent tout de suite, j’ai fait toutes les pubs pour les 3615. 

Sacamouche
Elle a répondu ! Insistez ! 
Georges
Bon, qu’elle réponde, c’est bien mais quand c’est qu’elle vient avec un coupe-coupe, hein ? Parce qu’avec vos méthodes, là, pour sortir d’ici, faudra attendre la prochaine année bisexuelle ! 

Sacamouche
Oh ! J’entends du bruit dans l’escalier ! Viiite ! 

Tatruffe
Détachez-nous ! Mademoiselle !
Péronnelle
Message d’intérêt général : pour votre santé, lavez-vous les dents au karcher. Glblblblbl.fr 
________

Scène 3
Amédée, Georges, Parano, Géhonte, Péronnelle, Tatruffe, Sacamouche.

Amédée, entrant.
Ah ! Bonjour messieurs-dames ! Mais dites-donc, je vois qu’on vous a laissés sans surveillance ! Enfin, sous la surveillance d’un légume, c’est tout comme ! 

Georges
Vous ! J’aurais dû m’en douter ! On vous donnerait le petit Jésus en bas de contention ! 

Amédée
Eh oui, il faut rendre à seize heures ce qui est à seize heures et, justement, c’est l’heure ! J’attendais que l’argent de Géhonte soit sur mon compte, merci d’avoir acheté mon garage qui ne vaut pas un clou, mon cher… 

Géhonte
Oh ! 

Parano
Espèce de… 

Amédée
Je vous coupe, j’ai deviné ce que vous alliez dire ! Mais je ne vous en veux pas. C’est bien connu, seuls les ennemis de nos ennemis sont les imbéciles qui ne changent pas d'avis. 

Tatruffe
Oui et on dit aussi : « Qui vole un œuf n’en vole jamais deux sans trois je te dirai qui tu es ! »

Sacamouche
Et ne fais pas aux truies ce que tu ne veux pas qu’on te fasse ! 

Amédée
« C’est çui qui l’dit qui y’est », dit-on dans les cours d’école, ce qui se traduit, chez les gens érudits par « Hennissement qui mal y pense ». Bien, je vais maintenant vous délivrer…

Tous
Aaaah ! 

Parano
Viens me détacher, que je te fasse tâter de la pointe de mon 45 fillette à bout chromé ! 

Amédée
…Vous délivrer de votre ignorance ! Et donc, vous dire ce qui vous attend. (Il boit de temps en temps son thé.) Péronnelle, ma secrétaire, va injecter dans votre Baxter un produit très spécial, qui va vous faire dormir, le temps pour moi de vous inculquer par un procédé hypnotisant le slogan de ma petite entreprise. Quand vous vous réveillerez, vous ne vous souviendrez de rien et vous n’aurez que deux envies : 1, vous débarrasser enfin, à mon profit, de vos vaines valeurs financières, propriétés, avoir divers, 2, clamer partout mon nom, mon slogan, attirer tous vos amis et visiteurs vers mon cabinet. Lesquels futurs consultants suivront la même formation, pour leur bonheur complet ! 

Sacamouche
Essayez seulement…

Amédée
Oh, c’est déjà en cours ! Dans quelques instants, vous commencerez à m’implorer de vous transmettre mon secret. Fermez les yeux. Votre volonté n’est… Votre… Votre volonté n’est plus que… V… Mais qu’est ce que j’ai ? (Il tombe dans les pommes.)
Georges
Chacun son tour ! 

Péronnelle se lève, un couteau à la main.
Tatruffe
Regardez ! La folle ! Elle va finir le travail à la place de son patron ! 

Géhonte
Au resouc ! Au rousec ! À d’aile ! Euh, sauve pi queu ! 
Parano
Peut-être qu’en la déclenchant, elle va péter un plomb et stopper net ? Mademoiselle ! Mademoiselle ! Mince ! Ça marche plus ! 
Péronnelle
Je ne m’appelle pas Mademoiselle. Ni Péronnelle. Mon vrai nom est Palissandre. Et je travaille pour la BSRC, la brigade secrète de répression des charlatans. 

Georges
Alors… Vous allez nous détacher ? 

Palissandre, coupant les liens de Parano.
Voyez. 

Georges
Ah, tant mieux ! 

Parano, détaché.
Wow ! Ça fait du bien ! Alors, c’est quoi l’histoire, finalement ? 

Palissandre, détachant les autres.
J’ai fait six mois de formation top niveau pour être indemne à ses envoûtements. Et je lui ai fait croire que j’étais sa nouvelle proie. Aujourd’hui, grâce à vous, on va pouvoir coffrer cet individu nuisible. 

Georges
Incroyable ! 

Palissandre
Il a bu son propre poison. Il ira en prison dans la joie !

Géhonte
C’est sputéfiant !

Tatruffe
Oh, merci !!! Si vous saviez ! 

Palissandre
Attendez, ce n’est pas tout ! J’ai étudié vos dossiers et je viens vous apporter des nouvelles ! 
Georges

Ah ? 

Géhonte
Des vonnes noubelles ?

Palissandre
Oui ! Je viens vous apprendre que Sacamouche, dont le vrai nom est Méandre, mais son amnésie le lui a fait oublier, est la sœur que Parano de Bergerac a cru perdue dans le désert des Boursins, pendant le Gamel Trophy ! 

Parano
Toi ! Méandre ! C’est vrai que tu étais toute petite. C’est pour ça que nous t’avions perdue ! 

Méandre
Oh, mon frère ! Ainsi, je te retrouve ? J’étais si petite, c’est vrai, que je suis tombée dans un trou de cigarette et je me suis retrouvée seule. Des indigènes m’ont recueillie, adoptée, et je n’ai rejoint la civilisation que le mois dernier ! 

Parano
Ah, ma petite sœur adorée ! Viens contre mon sein ! 

Méandre

Je suis bien aise de cette nouvelle mais laisse-moi le temps de m’acclimater. Car tu es flic et je n’aime pas les poulets. 

Palissandre
Alors, il vous faudra aussi vous acclimater avec Tatruffe ! 

Parano
Hein ? 

Palissandre
Oui, car Tatruffe est l’époux caché de Parano. 

Méandre
Quoi ? 

Parano
Impossible ! 

Tatruffe
Hélas, Parano, il faut bien que j’avoue… 

Parano
Comment, toi, Tatruffe, mon époux ??? 

Tatruffe
C’est pourtant vrai. Te souviens-tu de cette soirée d’anniversaire arrosée que nous avons vécue à Las Vegas ? 

Parano
Oui, eh bien ? 

Tatruffe
Je t’aime tellement ! Et à Las Vegas, c'est si facile de se marier ! Je n’ai eu aucun mal à trouver un prêtre, il y en avait un assis tout près de nous dans la même alcôve éclairée d’une seule bougie. Tu dormais. Je t’ai fait dire oui en remuant tes lèvres. Il nous a mariés ! Tu m’en veux, j’en suis sûr, oh, je te demande pardon ! 

Parano
Mais au contraire ! Je t’ai toujours aimé et je n’aurais jamais osé te le dire ! Tu as réalisé mon plus cher désir ! 

Tatruffe
Oh, Parano ! Je suis si heureux ! 

Georges
Mes enfants ! En voyant votre bonheur s’éclater au grand jour, je peux vous le dire maintenant ! Je le savais et, présent par hasard dans ce bar où que je venais fêter mon ordination secrète en tant que prêtre à Las Vegas, c’est moi que je vous ai béni votre union ! 
Parano
Nooon ? C’était vous, chef ? 
Tatruffe
Inouï ! 

Méandre
C’est fou ! 

Georges
Soyez heureux, mes tendres amis et ayez de nombreux enfants, sans pour autant oublier votre mission, qu’elle est d’arrêter les malfaiteurs ! Comme celui-là ! 

Tatruffe et Parano 
Chef, oui, chef !

Géhonte
 Léhas, il ne reste qu’un malheureux, dans fette assaire…Moi.

Méandre
Vous, Géhonte ? Pourquoi donc ? 

Géhonte
Ah, Méandre, je vous aime tellement ! Tant que j’en retrouve le bon sens des mots ! 

Méandre
Comment ? Vous aussi ? Mais alors, le bonheur nous tend les bras ! Car mon cœur est à vous, depuis le premier jour ! 

Géhonte
Ah ! Malheur, Méandre, sachez-le, notre amour est impossible ! 

Méandre
Mais pourquoi diantre ? 

Géhonte
Je suis marié ! Mon ex-épouse est injoignable depuis des années. Elle refuse de divorcer ! 

Méandre
On s’en fiche, on n’a qu’à coucher ensemble comme ça, à la bonne franquette, sans se marier !

Géhonte
Pauvres de nous, c’est peine perdue que de rêver de la sorte car elle est jalouse comme une tigresse, et nous tuera si nous convolons, même en injustes noces !
Méandre
Oh mon Dieu ! Perdue petite enfant, esseulée à l’âge adulte, le sort me sera donc toujours contraire ? 
Palissandre
Pas du tout, Méandre. Car, Géhonte, vous vous trompez. 
Géhonte
Ah ? 

Palissandre
Oui, nos services ont retrouvé votre femme. Qui s’est fait refaire le visage pour pouvoir vivre son nouvel amour sans que vous la poursuiviez ! Elle travaille dans cette clinique, maintenant. Et se fait appeler Eosine.

Géhonte
Oh ! Méandre ! Belle conne nouvelle !

Méandre
Nous allons pouvoir nous marier ! 

Palissandre
Eh ! Rien ne s’y oppose plus !
Georges
Vous le voyez bien, finalement, il suffit de faire preuve d’un peu d’imagination pour que tout autour de vous poussent ces rires ces fleurs et ces chansons ! 

Palissandre
Il reste pourtant encore une nouvelle, Monsieur le commissaire.
Georges
Encore ?? 

Palissandre
Vous ne devinez pas ? 

Georges
Euh… Non, j’avoue…

Palissandre
Vous ne voyez pas dans l’assistance, quelqu’un qui aurait un petit air de famille avec vous ? 

Georges
Un petit air de famille ? 

Palissandre
Oui, Georges. Avec moi ! Je suis la fille que tu n’as jamais connue parce qu’une seule fois, tu as aimé ma mère, que tu as perdue de vue parce que ses parents corses lui refusaient le droit de te rejoindre ! 
Georges
Oui, euh, c’était un péché de jaunisse…

Palissandre
Non car vous vous êtes aimés follement, tu lui as écrit des lettres, par cartons entiers et, un jour, elle ne t’a plus répondu, parce qu’elle était tombée dans la cuve d’alcool de myrte bouillante et que nous l’avons tous perdue, ce jour-là. 
Georges
Targette ? C’était Targette ? 

Palissandre
Oui. Je suis ta fille, papa ! 

Georges
Dans mes bras, mon enfant ! Dans mes bras ! 

Les autres applaudissent.
(Rideau)

Acte 5

Scène 1
Tous les acteurs se tiennent par la main pour le salut final, sauf Stapin qui est invisible, derrière le décor.
Parano
Mademoiselle !
Palissandre
Voootre attention s’il vous plaît. Voici maintenant un message du gouvernement ! 

« En l’an mil, il y avait plus d’un milliard 544 585 111 rires. Aujourd’hui, il n’en reste plus que 341 dans le monde entier. Dont seulement 7 rires femelles. Pour sauver le rire de l’extinction, riez au moins 5 fois par jour. www.poilade-marrade-tromarran/gouv.fr. »

Georges
Cette pièce est une comédie. Mais l’arnaque dont à laquelle que nous vous avons dévoilée, l’échange ou la revente d’informations sur clients entre charlatans, existe. Ça évitera peut-être des déceptions à pas mal de gens d’y savoir ! 
Tous
Merci pour ton soutien, Georges ! 
Stapin, répète, bourré (bruit de verre cassé).
Merci pour ton soutien, Georges ! 

(Rideau)
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